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«Panamagate » ? 

A neuf mois de 
f'élection présidentielle, le gou- 
vernement américain solderaït-il 
ses fonds de tiroir ? Après le 
scandale de l'«lrangate », et cet 
«irakgate» que tend à devenir 
lobscure affaire de pots-de-vin 
destinés à protéger un oléoduc 
irakien, dens laqueile se débat le 
ministre de la justice, Edwin 
Messe, va-t-on voir se profiler un 
«Panamagate » ? 

Jeudi 4 février, en efiet, dans 
Yatmosphère fébrile de grand 

de première importance: son 
ancien conseiller et ami, José 
Biandon, qu'il a sans doute eu le 
tort de Iimoger il y a quelques 
mois da son poste de consul du 
Panama à New-York. Washi : " 

qui cherche à se 
du général depuis 

plus d'un an, do se frotter les 
mains en voyant te Code pénal si 
opportunément venir au s6cours 
de sa diplomatie. 

Non que M. Noriega, ancien st 
coûteux «client» de in CIA, qui à 
l'occasion ne dédaigne pas de 
suivre les filières de ta drogue 
pour parvenir à ses fins, ait 
démérité. Au contraire. 

Sven on cr 
les premières: révélations de 
M. Blandon. son anciän patron 
eurait notamment trempé dans 
une opération rien moins qu'édi- 
fiante montée par la CIA et Je 
lieutenant-colonel North, le 
héros» de l'airangata», pour 
maquiller des envois d'armes 
achetées à des pays de l'Est, de 
façon à pouvoir accuser les san- 

la guérilla au, 

pour protes- 
ter contre ss méthodes expédi- 
tives de M. Noriega qui auraient 
conduit les Etats-Unis à prendre 
leurs distances avéc.un régime 
trop ouvertement corrompu. 

L'enaui, c'est qua catta 
| lessive idé ique peut 

avoir. un effet Les 
futures 
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L'affaire Carrefour du développement 

Boukharine et Rykor | Le rapport de la police judiciaire atténne 
réhabilités en URSS la responsabilité de M. Nucci 

Nikolaï Boukharine et Alexeïr Rykov, les deux plus 
éminents dirigeants de l’« opposition” de droite ». fusillés 
sous Staline en 1938 ont été réhabilités, jeudi 4 février, 
lors d'un plénum (réunion plénière) de la Cour suprême 
d'URSS, a-t-on appris, vendredi, auprès de cet organisme. 
Un fonctionnaire de la Cour suprême a indiqué à l'Agence 
France-Presse que, au total, ‘«* une dizaine » de victimes 
des purges staliniennes avaient été réhabilitées à la même 

Dans l'affaire du Carrefour du développement, le 
rapport final d'enquête de la police judiciaire atténue la 
responsabilité de M. Christian Nucci et accable M. Yves 
Chalier, présenté comme le principal auteur des détourne- 
ments de fonds publics qui atteignent un montant total de 
30 619 584 francs. Le sort de M. Nucci relève actuelle- 
ment de la commission d'instruction de la Haute Cour de 
Justice, qui est libre de rendre un non-lieu ou de décider le 

occasion 

Boukharine avait été exclu du 
Parti communiste en 1937 puis 
exécuté l'année suivante à La suite 
d'un des grands procès de Mos- 
cou. Rykov, successeur de Lénine 
comme président des commis- 
Saires du peuple (ministres), 
avait été désavoué par le parti en 
1929 et condamné dans le cadre 
de ces procès. La veuve de Bouk- 
barine, Mw Anna Larina, avait 
demandé par lettre au numéro un 
soviétique Mikhaïl Gorbatchev La 
réhabilitation à titre posthume de 
son mari. 

Le 2 novembre 1987, M. Gor- 
batchev, dans un rapport-fleuve à 
l'occasion du soixante- 
dixième anniversaire de la Révo- 
lution russe, avait reconnu ET 
Boukharine avait joué un rôle 
dans la défaite du trotskisme. 
Mais, avait-il ajouté, les vues de 
Boukharine ne peuvent être vrai- 
ment tenues pour « Parfaitement 
marxistes ». Le chef du Kremlin 
avait annoncé le même jour ja 
création d'une commission char- 
gée de « rétablir la justice » sur 
la période stalimienne. 

La bavure de Marseille 

On! ExcHSEZ-Moi 
LE COUP EST PART 

Une série d'articles consacrés à 
Boukharine ont été récemment 
publiés dans des revues soviéti- 

.Ques. Un historien avait ainsi 
défendu certaines thèses du diri- 
geant bolchevik dans l'hebdoma- 
daire Nedelia. Le dernier numéro 
de la revue Kommounist, organe 
théorique du parti, avait publié un 
discours prononcé par Boukharine 
en 1929. 

Toutefois,le Kremlin, par le 
biais d'un article théorique de la 
Pravda publié vendredi, a claire- 
ment tracé les limites de la « dés- 
talinisation » en cours, en rendant 
un hommage appuyé au généralis- 
sime pour ses mérites dans la sau- 
vegarde des « acquis » du léni- 
nisme. En même temps, le 
quotidien du Parti communiste 
soviétique a dissocié clairement Le 
contribution, déterminante selon 
lui, de Staline à la perpétuation 
du socialisme, de ses « graves 
erreurs politiques + et des 
< répressions massives » qui Ont 
marqué son règne. — { AFP.) 

FOUT SEUL ! 

Pan. 

Après la mort, le mardi 
2 février, du jeune Christian 
Dovero. fils d'un chauffeur de 
toi, tué à Marseille par un gar- 
dien de l8 paix, M. Jean-Pierre 
Avelne, le parquet a décidé, ven- 
dredi 5 février, l'ouverture d'une 

EDGA 

Le gardien de la paix incalpé et écroué 

Judiciaire 
- pour « coups st blessures volon- 

taïres ayant entraîné la mort 
sans intention de la donner ». 

Présenté vendredi après-midi 
à M. Philippe ére, juge 
di f é du dossier, 
M. Jean-Pierre Avaline s'est 

et a été placé sous mandat de 
dépôt. 
{Lire nos informations page 10.) 

RD 
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: fance un 

i à l'Europe. 

renvoi devant la Haute Cour. 

Dans l'affaire du Carrefour du 
développement, la mise en accu- 
sation devant la Haute Cour de 
M. Christian Nucci, adoptée en 
1987 par l'Assemblée nationale et 
le Sénat, pourrait-elle conduire à 
un non-lieu ? La question se pose 
à La lecture du volumineux docu- 
ment qu'ont en leur possession, 
depuis quelques semaines, les 
magistrats de la Cour de cassation 
qui composent ja commission 
d'instruction, réunie à Versailles 
et chargée de décider du sort de 
l'ancien ministre socialiste de La 
coopération. 

Ce document disculpe en effet 
M. Nucci de plusieurs des accusa- 
tions qui avaient motivé le vote 
des parlementaires et fait de son 
ancien cu de ne M. ue 
Chalier, le principal responsa! 
et auteur, à des fins privées, des 
détournements de fonds publics. 

Il s'agit du rapport Final 
d'enquête des policiers de la sous- 
direction des affaires économi- 
ques et financières de la direction 
centrale de la police judiciaire, 

après plus d’un an et demi d'inves- 
tigations. Datées du 10 décembre 
1987 et signées par le chef inspec- 
teur divisionnaire Jean-Pierre 
Steiner, ces 315 pages sont 
accompagnées de 604 procès- 
verbaux, 25 rapports annexes et 
455 scellés. 

Dans un style froid et dépas- 
sionné, sans éommentaires, ce 
texte aligne des chiffres qu’il 
confronte à toutes les déclarations 
et constatations recueillies durant 
l'enquête. 

Ï en ressort que le montant 
total des fonds détournés s'élève- 
rait à 30619584 F et seraient, 

leur majorité, directement 
imputables à M. Chalier et non 
pas à M. Nucci. A maintes 
reprises, les policiers dégagent la 
responsa bilit 
tre, concluant que M. Chalier a 
inité la signature de son 
« patron » à l'insu de ce dernier. 

GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL. 

{Lire la suite page 10.} 

de l'ancien minis- - 

Enlèvements 
au Liban 

Deux ressortissants scandi- 
LAC employés de 

PAGE 28 

Des Mirage-2000 
pour la Jordanie 

Vingt, dans un premier 
temps. 

PAGE 3 

Elections locales 
en Inde 

Le parti de M. Gandhi 
l'emporte sur le PC. 

PAGE 6 

Du krach 
aux OPA 
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Le président Moubarak reçu par Jean-PaulIl 

La croix des coptes 
Le président de la Républi- 

que égyptienne, M. Mouba- 
, devait être reçu, le ven- 

dredi S février, par 
Jean-Paulll. Sa précédente 
visite au Vatican remonte à 
1982. La situation au Proche- 
Orient et les tensions interreli- 
gieuses, notamment en Haute- 
Egypte, devaient être au 
centre de leurs entretiens. 

LE CAIRE 

de notre envoyé spécial 

On se rend au monastère de 
Ouadi-Natroun au milieu du 
désert, dans la direction d'Alexan- 
drie, comme en pèlerinage. Tail- 
lées dans la pierre, les cellules de 
moines ressemblent à des grottes 
d'anachorètes. Anciens ingé- 

PIS 

babillés de noir et coiffés d'un 
capuchon brodé de croix coptes, 
ils cherchent à gagner sur le 
désert un espacé cultivable. Et en 
terre d'isiam, à faire fructifier une 
oasis de foi chrétienne. 

Au milieu des ibiscus et des 
cucalyptus, des pins et des 
lauriers-roses, le pape Che- 
nouda Ïfl distribue à la foule, 
venue lui baïser la main, des mor- 
ceaux de chocolat et de pain 
bénit. Mais les propos du patriar- 
che copte orthodoxe, soixante- 
cinq ans, appuyé sur son bâton 
pastoral, enfermé dans sa longue 
cape noire ornée de liserés violets, 
de pierreries er de dorures, trahis- 
sent une certaine lassitude. 

« Le chrétien ne peut vivre sans 
la croix. dit-il, habitué à peser ses 
mots et à jouer de sous-entendus. 
L'Eglise des apôtres s'est répan- 
due à travers le monde dans des 
conditions de persécution bien 

plus grandes que celles que nous 
connaissons aujourd'hui, Si on 
porte sur ses épaules la croix du 
Christ, il faut le faire sans rechi- 
gner. » Le patriarche sait le poids 
de certe croix. S’il a retrouvé une 
certaine liberté de parole et de 
déplacement, il a payé cher son 
franc-parler d'hier contre Sadate 
qui l'avait assigné à résidence. Il 
se félicite aujourd'hui de ses rela- 
tions avec le pouvoir. « L'inté- 
grisme musulman, affirme--il, 
est notre ennemi commun, » 

U n'en dira pas plus. Ce n'est 
pas dans les résidences épisco- 
pales que l'on mesure le mieux en 
Egypte le désarroi d'une partie de 
la population chrétienne — 5 à 
6 millions de baptisés, soit 10 % — 
devant l'«islamisation ram- 
pante » de la société. 

HENRI TINCO. 

(Lire la suite page 4.) 
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Débats 
Sécurité routière 

Pour mille morts de moins... 
VEC 10 % de tués cn moins 
représentant 1 100 vies 
bumaïnes épargnées, le 

bilan 1987 de La sécurité routière est 
le meilleur depuis 1961, malgré un 
taft routicr multiplié par 3,5 en 
vingt-six ans. Cela démontre que, si 
on veut, où peut combattre ke fléau 
des accidents de la route, [is coûtent 
80 milliards de francs par an à notre 
économie, soit 1,8 % du produit 
national brut_ Les jeunes de dix-huit 
È via, nd es sont les plus 

ils représentent à 
fre seuls La qu des victimes. Les 
causes en sont connues : alcoolisme, 
vitesse, nom-port de la ceinture, mau- 
vaise formation, mais elles ne sont 
pas fatales. Notre société doit-elle 
offrir un tribut en vies humaines au 
dieu de la bagnole, comme .les 
Mayas à Chichen-Itza ? 
En Europe, la France reste ds 

peloton de queue en matière 
sécurité routière ; onzième sur douze 
en nombre de ‘tués par million 
d'habitants, soit deux fois plus qu 
Grande-Bretagne. pas de quoi être 
fiers! 

Tous Les pays qui ont de meilleurs 
résultats que nous (Etats-Unis, 
RFA, Danemark...) disposent d'une 
police de la route plus nombreuse et 

équipée que La nôtre et d’une 
justice plus rapide et plus sévère. : régulation sociale 

ei et comment, NOUS, peuple 
Pourrions-nous nous 

? L'analyse des résultats 
de 1987 par département montre 
une corrélation entre le nombre des 
accidents et des victimes et l'action 
des forces de l'ordre et des préfets. 
La plupart se sont fortement mobi- 
lisés; certains s'en fichent. Ne. 

Ge sur les Maumeurs Où es capacités 
protocolaires ? 
Les infractions aux règles du sta- 
tionnement sont vénielles à cûté de 
celles qui mettent en cause la vie 
d'autrui : vitesse, feu rouge, alcool, 

par PIERRE DENIZET * 

franchissement de igae continue, 1 
serait juste que La prochaine loi 
d'amaistie fasse clairement la dis- 
tinction et ne concerne que les pre- 
ralères. Les czis d'orfraie poussés an 
nom de la tradition républicaine 
après là proposition faite par 
M. Méhaïignerie ont choqué des mil- 
liers de victimes encore vivantes, 
Jours familles et colles des fais. Les 

qui décrivent 
lb hs physique et la détresse 
morale en raméneraient plus d'un à 
ua peu plus de pudeur, 

Avec le carré de la vitesse. 

Nombre d'automobilistes se pren- 
nent pour Fangio et considèrent que 
chacun doit pouvoir rouler à la 
vitesse qu'il estime correspondre à 
ses capacités, Au nom de La « con- 
duite de nice », Jean-Pierre Beloise 

bles. Sur 
l'espace PEblie d de la route, La coexis- 
tence, pour ne pas dire La survie, des 
conducteurs Féuncs ou vieux, 
malades ou en pleine forme, au 
volant de voitures rapides ou lentes, 

responsabilité de l'Etat, 

parce que l'énergie cinétique à 

constructeurs automobiles alie- 
mands maintient cette «liberté de 
se tuer » anachronique et unique en 
Europe contre l'avis des responsa- 

bles de la sécurité routière, de la 
Dans et in 

situation dans un seul 
membre crée à son profit les 
tions d'une concurrence industrielle 
déloyale sur le nrarché de l'automo- 
bile. Avam 1992, il faudra bien met- 

prenne que les consommateurs 
n'attendeat pas d'elle qu'elle mette 
toute son énergie à améliorer 

ui en Qui accepte 
er dans un train 

cu vacances 

avec Frs É mn, for 
ouvertes par température, est 
aussi inconfortable que prendre un 
autorail entre Rodez et Capdenac 
dans les années 50. 

Pas de refächement 
contre la barbarie 

La prise de conscience des dan- 
de Ja route doit 53 falro à l'écols 
l'enfance, Les enseignants se 

mobilisent progressivement pour 
apprendre aux jeunes la route et les 

siants qui RL sentent parfois 
Sécuges de cette responsabilité 
£minente après le passage annuel de 
la piste de circulation. 

C) ge0), Délégué interministériel à Ja 
Sécurité routière de 1985 à 1987. 

L'apprentissage de la ‘conduite 

* Papas enbcpé réussite de l'apprentissage 
de la conduite dès seize ans démon- 
tre ‘que c'est l'expérience de la 
conduite qui manqué aux jeunes et 
non l’âge. Enfin, il faut s'adresser 
aux 30 millions de conductrices et 
conducteurs en utilisant massive- 
ment nie LA flan an 
presse écrite pour délivrer une infor- 
mation concrète. pratique ét ciblée 
sans trop chercher à moraliser ou à 
émouvoir. L'augmentation impor- 
tante des tarifs Ep publicité à la t6lé- 
vision en 1987 a réduit considérable 
ment les possibilités d'action du 
budget, déjà étriqué, de la Sécurité 

. routière. Qui s'en soucie ? 

Pour lutter efficacement contre 
les accidents de la route, la détermi- 
nation des: s publics et La 
mobilisation de on sont égale- 
ment nécessaires. 1983, les 
“équipes RÉAGIR ont mobilisé des 
milliers de bénévoles, réveillé Fo 
nion et fait monter un front du rel 
de la fatalité meurtrière. Quelques 
hérauts comme Geneviève Jurgen- 
sen et Christiane Cellier, et quel- : 
ques apôtres comme Claude Got ont 
donné visages et voix à ce puissant 
mouvement d'opinion. 

Combattre l'inertie, mobiliser 
policiers et gendarmes sur le terrain, 
fonctionnaires et magistrats dans les 
préfectures. et les tribunaux, 
convaincre tous les acteurs que c’est 
un combat pour la vie et que le res- 
pect du code de la route ne peut 
souffrir aucun passe-droit, tel est le 
rôle du gouvernement. 

: Dis mL (és chaque ani dar 

est intolérable, même en 
électorale. C'est notre im£grité phy- 
sique, et donc notre dignité, qui est 
en jeu. 

Au courrier du Monde 
CLARTÉ 

Sur le « consentement : 
ee l'herrible ». 

e justice (le one du 0j aie 
Ve) comm 
franc de er to 
le MRAP et d'autres associations 
antiracistes pour le mot «détail» 
appiqué monde jl J'avoue ne 

prendre l'ex, ION « Con 
one à 1h # le» employée 

ro rt 
Etymologiquement, consentir, 

c'est «tomber d': », le consen- 
tement étant l'action de Poe 
l'accomplissement acte. Ilya le 
consentement des futurs époux à leur 
mariage, 

Or, je n'ai pas souvenir d'avoir 
entendu, en auçuu moment médiati- 
que, M. Le Pen dire qu'il soit « t0mbE 
d'accord» sur l'ethnocide juif : s’il 
s'est borné à l «enregistrer » comme 
un «détail», selon une appréciation 
aussi contestée que contestable, il nc 
Ta pas approuvé. 

Ces observations ne sont que lan- 
Sagières, certes. 

, Mais si « si ge qui se conçoit bien 

Dre pige D 3 
peutère, ben conça, mais, fre 
ment, 

PIERRE BOURGET 
(Paris. ) 

GRÈVE 

Un arrêt définitif 
Lis ne doit pas Lk 

place des joneurs, vient rappeler 

la cour d'appel de 
oves du paranuel d'AU Pa Var 
elle se heurter à la Cour de cassation, 
comme le redoutent Alain Fauÿ : 
Guy Herzlich dans le M 
29 janvier? C'est peu probable, 

Montesquieu et les Noirs 

Constantin Melnik 

(6,00 
JOURS 

"Ce livre 
la toçad 

A MATIGNON 
De Gaulle, l'Algérie, “Constantin M 

les services spéciaux 

de les plaindre. 

Dieu. qui en un dire ès Sage, 
dis d mp surtout a bn 

€tait suivi par la 
dénonciation du commerce 
l'esclaves, que’ les 

a 

relevait du pouvoir souverain des 
a juges du fond » s entendez Jes juges 
de référé et les cours d'appel, et qu'à 
l'avenir elle ne contrélerait plus 
Fexercice de ce pouvoir. Ce qui 
revient à dire en clair que le-dernier 
mot appartient désormais à la cour 
d'appel Le l'époque cet rie avait 

itimé une solution de type 
« Érétail-Bobigny » : + il interdit tout 
autant aujourd’hui de remettre en 
cause les deux arrêts de la cour 
d'appel de Paris. 

Si d'aventure un pourvoi en cassa- 
tion était formé contre ces arrêts, la 
Cour suprême reprendrait la formule 
Énoncée de façon très solennelle — en 
ra plénière — le 8 juillet 

Aucun conflit donc entre la Cour 
de cassation et la cour d'appel de 
Je Dar al coavaire; le pou de 
droit social 1 infligée 
aux juges de eil et de Bobigny 
par la cour de Paris n'en prend que 
plus d'éclat. 

PATRICE DE CHARETTE 

dynomite, M 
: POUr MONntrEr « 

chœuriiy en a 

i de dévoiler dans 505 

elnik raconte, dévoile, dénude. Territ 

ir tout le 
Le Canard E 

me 

La France 

dus: it. Jan 275 AUS 

par Walir De 
ques po 

Un lot 0 européen 
N livre à connerie fris- 
son ou-la nausée, 
comme on 

he qe 
chirurgicale par la précision 

Fe son "montée com 
bien les marchands d'onnes, 

* dans un monde qui.ne les 
réussi à cir- 

tir et à es g 
leur complicité indirecte. Au 
nom de leurs iftéräts, 
qui exigent d'entretéhir la 
guerre des autres, c'est-à-dire 
la mort mercantile, comme on 
ravitaillerait le foyer d'un gigan- 
tesque holocauste. . 

Ainsi se 

l'Iran pour financer, clandestine- 
ment, l'aide américaine ‘aux 
adversaires du régime en place 
eu Nicaragua.  - 

A la manière d'un rapport de 

fait la synthèse de tout ce qui 
s'est su, écrit ici ou là et qui fut 
révélé par la presse internatio- 
nale sur le commerce illégal de ‘ 

Des armes gne 

lorsque la « grande » politique 
(ou ca qui en tent leu) leur 
intent d'admettre officielle- 

explosives à l'Iran, par Luchaire, 
stp la SocNre NOTE Gen < 
poudres et explosifs: (SNPE), 
sont là pour rappsler qu'aucun 
régime n'est durablement à 
l'abri de ces manigences. 

Mais la France n'est pas la 
seule brebis galeuse. L'itabe, 
l'Espagne, le Portugal, l'Alleme- 

fédérale, les Pays-Bas, In 
Boloique où le Royaume-Uni ont 
participé au complot. : ‘Sans 
oublier la Suède, qui se veut : 
Pays pacifiste. 

C'est le mérite de Waiter De 
Bock et de Jean-Charles Deniau 

‘que d'en avoir apporté ls preuve 
patiemment, au terme d'un long 
travail, et avec rigueur, n'hést 

leurs urnes res è 
Téhéran, les 
voulu ni négocier le . rachat % 

- leurs ‘otages, ni contribuer au 
fmancement d’un maquis. 

Da même, les deux auteurs | 
de Des armes pour l'Iran 

. auraient-ils pu, au-delà du seui 
‘. paragraphe qu'ils. consacrent 

térant sur l'existence, non 
reconnue par les ‘intéressés, 
d'un cartel des sociétés euro- 
pannes des poudres et 
l'explosifs pour organiser leurs 

marchés avec ‘l'Iran, ‘Cô ‘docu- 
ment démonte les ramifications 
d'un pays à l'autre, les transits 
illicites, les falsifications de 
pièces 

tées, pour aller encore plus loin 
sur la voie des transactions 
combinerdes. 

La France n° échappe pas à ce 
triste palmarès des pays. qui 
ignorent ou feignent d'ignôrer 
ce qui Le trame ‘dans: leur ‘dos, 
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_ L'ONU et la guerre du Golfe _ 

Le Conseil de sécurité élabore une nouvelle résolution 
_ prévoyant des sanctions contre l'Iran 

Bien que les efforts du Conseil de 

ee don Due ax iers matiques 

Bomeut — Je Coke et le Proche. 
Orient — semblent bloqués, ses cinq 
membres Ë 

s'appuyant sur la volonté 
par les Cinq de procéder au 
«deuxième stade» du processus, 
vient de proposer, il y a quelques 
jours, un projet de résolution sur 
Fadoption de sanctions à l'égard de 

Le jet comporterait ci: h Proiet port: cinq 

des pays membres de FONU : 
4) limitation de l'em! à une 
période de deux ans ; 5) décision de 
conserver le dossier sur l'agenda du 
Conseil de sécurité. 

Bien entendu, les membres du 
Conseil. seraient libres d'ajouter 

à “ Gén to fon ete, ne pés fait 
à savoir que le Conseil considère 
désormais l'Iran comme le parti 
qui refuse La paix et que l'em' 
même limité le temps, demeure 
la seule issue envisageable à ce stade 
de la procédure. 7 

La position . . 

2 qu'il s'agisse d'un ji sjet-bri- 
taunique, plusieurs som Les affir- 
nent que celui-ci tient dément 

exprimées par la France et les Etats- 
Unis, qui rejettent clairement La res- 
ponsabilité de la poursuite des bosti- 
lités sur le gouvernement de 
Téhéran. A l'origine, Londres 
sait un texte « MOu», trade à 

aussi diverses qu’ J an acceptables dell de 
Téhéran du Conseil de sécurité. 

Paris et Washington ayant fait 
aux Britanniques que, 

leur texte pourrait, à la rigueur, pas- 

sex pour ane « fcheuse coproduo 
tion soviéto-britannique », l'ambes- 
sadeur Crispin Tickeil a fini par se 
rallier à ses partenaires occidentaux. 

L'adoption éventuelle de ce 
fr texte sera aussi difficile 

que fut son élaboration. En effet, 
plusieurs tactiques se sont fait jour 
Jors des travaux menés en privé par 
les Cinq, à commencer par celle de 

force navale dans le € Persique 3 
2) À over pole Pers 

La France va vendre des Mirage-2000 à la Jordanie 
“et moderniser sa flotte ancienne de Mirage-F 1 

Les Français mettent la der- 
mière main à un contrat avec les 

Pfus récemment, les Britanniques, 
s'a, sur je.fait J'un des balleurs de 

en service dans des escadrons 
tionnels de l'armée de l'air k . Le: oise n 

Le qu on enentellemant de 
capacités 

aptitude bat air-s0l.et une an comi : 
air-mer dans des opérations tacts- 
ques. 

. Devenus ; multiréles, les 
e-F 1 ji es crie dun 

emploi comparal celui que 
a gr Dom Le 
leurs propres Müirage-F 1. C’est 
même vraisemblablement l'expé- 
rence irakienne de transformation 
des Mirage-F 1 qui a inspiré la Jor- 
danie. 

Le même souci gnide du reste 
l'armée de l'air française, qui a 
découvert les air-s0l 
du Mürage-F 1, avec la version CR 

dis de soixante Müirage-F 1 
dans ses forces aériennes tactiques, 

es Fu sr ha en on esti 
commande jordanienne de Mirage 
2000 ne devrait pas inquiéter 
l'armée israélienne si, en se 
concluant, elle procurait à l'aviation 
jordanienne un atout supplémen- 
taire dens le domaine de l'attaque 
au sol Les Israéliens connaissent 
assez bien les performances des 

Etranger 

mates occidentaux auraient conciu 
que « Moscou se moque de ses par- 
tenaires et ne souhaite pas avan- |’ 
ce». 

En effet, l'Union soviétique ne 
cache pas sa volonté d'obliger Les 
Occidentaux à entamer la prépara- 
tion d'une conférence de paix an 
Proche-Orient, en échange de 
concessions dans l'affaire de sanc- 
tions à l'égard de l'Iran. 

Les représentants chinois, pour- 
tant avares en confidences, ne 

t pas leur opposition à La 
poursuite es consAlLetIOns sà 

>». Gigi position 

nn au sein ing ». 
sein des dix membres non perma- 
nents du Conseil, d'autres Etats 
pourraient trouver excessive la 
Condamnation directe de l'Iran, pour 

cette organisation: l'Allemagne 
fédérale et l'Italie, favorables à des 
sanctions simultanées contre les 
deux parties. 

Le raïd à la frontière Hbanaise (deux soldats israéliens tués) 

… Les Palestiniens de extérieur 
entendent manifester leur solidarité 
avec ceux des territoires occupés 
Un Palestinien du carap de réfu- 

giés de Jabalïia, dans la bande de 

Palestiniens de l'extérieur ne reste- 
raïent pas inactifs devant le mouve- 
ment de révolte dans les territoires 
occupés. Les milieux officiels 
s'ettendaient à une recrudescence 
des opérations à la frontière nord du 

dans la matinée du jeudi 4 février 
(nos dernières éditions du 5 février) 

-MM. Mitterrand et Chirac renouvellent 
leur soutien au projet de conférence 
internationale sur le Proche-Orient 

M. Chirac, dont le souveraim était 
l'hôte à dîner jeudi soir, & critiqué la 
position américaine sur le sujet, 

déplorant le veto des Etats-Unis à un 
projet de résolution du Conseil de 
sécurité des Nations unies destiné À 

de la Etats 
Unis ». Pr 

Pour sa part, le roi Hussein, qui 

territoires occupés car il est clair 

Parelles questions ent La conférence Pareilles ons est 
internationale, dans le cadre des 
résolutions 338 et 242 du Conseil de 
sécurité 

et s'est soldée par la mort de deux 
soldats israéliens, est venue confir- 
mer ces craintes. Elle s'est déroulée 

19 janvier, près du kibbontz 
Menara. 

Que deux opérations de ce type 
aient lieu mains d’un mois 
marque une nette volonté des 
«organisations de l'extérieur de 
manifester leur solidarité — mais 
aussi leur poids — avec un monve- 
ment, en Cisjordanie et à Gaza, qui 
a surpris les autorités israéliennes 
tetes comme les responsables de 

Une opération 
de prise d'otages 

L'opération — revendiquée par le 
Fatah — est intervenue dans le sec- 
teur oriental de la frontière israélo- 
libanaise, près du kibboutz Vistah. 
Selon un communiqué officiel, une 
patrouille qui longeait la frontière 
s'est trouvée face à face avec un 
commando infiltré. Des deux côtés, 
on a ouvert le feu : deux soldats 
israéliens ont été tués, un troisième 
blessé. Un des membres du com- 
mando a été tué et un autre capturé. 
Des armes légères et des missiles ont 
été trouvés en possession des deux 
hommes qui, selon un porte-parole 
militaire, s’apprétaient À « wne opé- 
ration de prise d'otages ». - 

Le 19 janvier, lors de l’infiltration 
pre qu Mbbonte Menara, trois 

iniens avaient Été tués; un s0!- 
dat israélien grièvement atteint 
devait succomber à ses blessures 
quelques jours plus tard. 

Cette série d'opérations à Le fron- 
tière avait commencé le 25 novem- 
bre avec « la nuit des ULM » : lors 

a E Ë 
Hi. 

Es 8 
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tour mortellement blessé. 
croire certains milieux offi 
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(Sutre de la première page. ) 

En effet, les grands coups de fiè- 
vre qui ont fini en 1981 par abattre 
Sadate continuent périodiquement 
d'embraser l'Université, au Caire ou 
à Assiout (1). 

Assiout, précisément 
(400 000 habitants au ue du 

ys) veut dire « gardienne fron- 
Free En développant cette ville, 
en y construisant une université, 
Nasser avait voulu endiguer l'exode 
vers Le Caire. Villas cossues, grands 
propriétaires fonciers: Assiout était 
autrefois un bastion de la chrétienté, 
Il n'en reste plus que des ombres 
poussiéreuses. 

A légère majorité musulmane, la 
ville est hérissée de minarets, œuvre 
du gouverneur Mohamed Osman 
Ismaï. C'est lui qui, à la faveur 
d'expropriations massives, a enire- 
pris la construction d'un complexe 
islamique de 90 hectares, extension 
de l'université El-Ahzer du Caire, 
capable d'accueillir plusieurs mil- 
liers d'élèves, mais fermée aux non- 
musulmans, «Ce sera la Propa- 
ganda Fide de l'islam», dit un 
prêtre, faisant allusion à la célèbre 
congrégation romaine d'où sont par- 
ties des générations de missionnaires 
catholiques dans tous les continents. 

Mais depuis plusieurs années 
déjà, à l'université laïque d'Assiout 
comme au Caire, des étudiants chré- 
tiens se plaignent régulièrement 
d'être les victimes d'examinateurs 
islamistes et de militants extrémistes 
qui, au début des cours, s'emparent 
de micros et lancent des slogans 
politiques et religieux. En cinquième 
année de médecine, sur cent 
soixante étudiantes, une centaine 
sont voilées, certaines gantées : 
« Elles nous évitent, raconte une 
chrétienne, _. dans l'amphi occu- 
pent ostensiblement les premiers 
rangs.» Des étudiants musulmans 
paient le professeur, en travaux pra- 
tiques de gynécologie, pour éviter 
d'avoir à examiner une femme. Des 
enseignants chrétiens sont boycottés, 
et toute conversation fille-garçon 
interrompue par des « barbus ». 

- Vous n'avez qu'à changer de 
nom », S'entendent répondre les étu- 
diants chrétiens, à qui certains 
grades universitaires seraient inac- 
cessibles, comme les candidats male 
heureux à un emploi ou à un loge- 
menL victimes, eux aussi, de la 
- préférence musulmane ». Tel évê- 
que orthodoxe, telle religieuse 
catholique, dignes de foi, disent 
qui se font di ais insulter dans 

rue. 
A Minieh, autre ville de Hautc- 

ne de souche copie, le siège 
d'une association mixte de jeunes 
chrétiens à €é récemment investi 
par des adolescents porteurs de 
Chaînes de vélo. Des pierres ont été 
jctées contre un bateau de touristes 
en rade sur le Nil. L'école des 
jésuites porte encore les traces d'un 
cocktail Molotov lancé le Jour de 
l'an. Pas loin de à, à Ghanayem, 
une librairie chrétienne a été sacca- 
gée. 

@ Un million pour les réfugiés 
libanais. — Au cours d'une cérémo- 
nie au Sénat. en présence d'élus de 
la majorité et de l'opposition, vient 
d'être mis en place, sous la prési- 
“ence de M. Alain Poher, un comité 
de soutien à la Fondation {libanaise} 
de solidarié sociale. Créée en 1987 
à Beyrouth à l'initiative des Forces 
libanaises (chrétiennes), cette fonda- 
tion sa propose d' «aider cent mille 
familles de déplacés de toutes 
confessions » : elle vient de réunir, à 
travers le comité de soutien français, 
près de 1 mullion de francs provenant 
de la marie de Paris 
1600 000 francs} et de diverses 
autres municipalités, de SOS- 
Chrétiens du Liban (100 000 francs}, 
de NMidi-Phénicie et de plusieurs 
autres assocrations humanitaires. 
(Comité de soutien à la FSS, 4, rue 
Auguste-Perret, 75013 Paris. 

@ La mission de M. Bitterlin. — 
M. Bitterlin, président de l'Associa- 
tion de solidarité franco-arabe, devait 
quitter Beyrouth, le vendredi 
5 février, après plus de quatre jours 
de négociatons sans résultat avec le 
groupe d'Abou Nidal qu détient tou- 
Jours en otages huit passagers fran- 
Çais et belges du bateau Shco, dont 
l'arraisonnement avait été annoncé le 
8 novembre dernier. 

«La décision de hbérer sans 
conditron les deux petites filles da 
Mr. Valente. Virgirue et Marie-Laure, 
tient toujours, nous a affirmé M. Bit- 
terlin, mais leur mère ne veut pas se 
séparer d'elles. » — (Corresp.) 

{Pablicité) 

qui rassemble six Ecats de ja péninsule 
arabique : le Conseil de coopération du 
Golfe. Yasser Hawary raconte l'évolte 
bon et souligne le poids régions} crois- 
Sant de cetie confédération. 

Dans fe numéro de février 
d'ARABIES, en kiosque et 

er librairie 
T8, rue Jouffroy, 75017 Paris 

Proche-Orient 

La croix des coptes 
« Tout peut arriver, mais j'ai bon 
espoir que rien n'arrive » : dans son 
évêché, militairement gardé comme 

Antonios 
jique de 

délivré, mais dens cette ville de 
soixante-dix mille habitants, où les 
chrétiens ne sont que deux mille et 
où la directrice de l'école copte ne 
peut sortir que voilée, le démarrage. 
des travaux est impossible à cause. 
de le proximité de la mosquée, 
Toute construction lise est sou- 
mise à un décret du 
Républi 

qu'on badi, un mur el qu'on 
plante un clou, 
mencent. » 

Fraternisati 

Plus que tel incident précis — et 
souvent grossi, — c'est le climat 
général du pays, créé par les prêches 
des mosq les publications isls- 
mistes, les appels, même limités, à 
l'application de la charia (loi istami- 
que), qui explique l'inquiétude des 
communautés iennes, le mou- 
vement puissamment amorcé de 
conversions à l'islam (douze mille 
par an, de source catholique) et un 
début de reprise de l'émigration 
copte. 
. Le sentiment d'isolement et 

l'insécurité n'est cependant pas par- 
par tous les chrétiens. « L'isla- 

misation de la société égyptienne est 
un très marginal et la 
peur L - communauté Cr) 
tout if exagérée», assure 
des trois membres chrétiens du gou- 
vernement. 

Une poignée de coptes et de 
musulmans fait même profession de 
foi de maintenir envers et contre 
tout un dislogue interconfessionnel. 
« Ce n'est pas la première fois qu'on 
essaie de nous diviser. Mais les 
balles anglaises, hier, ne distin- 
guaient pas entre les chrétiens et les 
musulmans ! =, dit au Caire le doc- 
teur Abdou Sallam, fondateur d'une 
association La Fraternité religieuse, 
qui réunit à parité des représentants 
qualifiés des deux confessions. 
Hélas ! sans influence. 

Dans les villages de Haute- 
Egypte, les expériences de fraterni- 

F L'Associa- 

qui, bien avant l'envolée re 
sous Nasser, a joué un rôle de pion- 
nier dans l'instruction du pays, 
accueille encore 25% d'élèves 
musulmans dans ses trente-huit 
écoles primaires (2) 

A Boueit, vil d'Assiout, 
le curé fait le 2 ramadan 
avec les familles musulmanes, qu'il 
visite une à une quand elles sont en 
deuil ou en guerre. L'un de ses meil- 
leurs amis est le directeur musulman 
de la banque locale : « Je ne me sens 

Compte dix-huit mille &mes et les 
enfants y sont, dit Youssef, le 
vieux poète local, «plus nom- 
breux que les étoiles dans le 
ciel»... Les croix coptes sont 
1atouées sur les poignets et 
peintes à l'entrée des maisons, 
Car Bayadeya est un village entiè- 

Elles s'appellent Samia, Afef, 
Rasmia, Saïde, Hawayda. Leurs 

De peur du «mauvais cœi», 
celles-ci viennent les mains vides 

8 l É ë + Î 
embrasent les villages. Pour 
conjurer le mauvais sort, on ne 

pas concerné par Îles barbus 
d'Assiour, dit-il On veut nous divi- 
Ser parce que nOuS SOMMES UA peur 
ple de pauvres et d'analphabètes, 
mais ceux qui veulent libaniser 
l'Egypte font fausse roule. Leurs 
idées sont totalement étrangères à 
nos traditions. » 

Une nouvelle génération 
dhks? 

Du pape Chenouda JII à 
M. Boutros-Ghali, ministre d'Etat 
aux affaires en passant 
par un nombre croissant de person- 
nalités chrétiennes, l'espoir est mis 

des coptes à la vie politi sociale, 
professionnelle du pays. our cela, il 
audrait que se reconstitue l'élite 

copte, si active avant Nasser. 

Eu participant à ls Révolution 
de 1919, en soutenant à ses débuts le 
nationalisme nassérien, les diri- 
geants copies avaient d'une certaine 
manière voulu encourager la -sécu- 
larisation» d’un pays qui, face à la 
pression de l'islam, devenait la prin- 
cipale garantie de leur existence. 
Les laïcs se sont découragés à l'épo- 
que de Nasser, marquée déjà par 
des mesures antichrétiennes comme 
Frs ton er Eat usulmans 
l'enseigner l'aral isparaissant 

de la scène, ils ont laissé le champ 
libre aux chefs ecclésiastiques. 
La laïcité redevient un débat à la 

mode en . Pour certains intel- 
elle est la planche de salut. 

Un avocat musulman, M: Farag 
Foda, en fait même le point fort d'un 
pouveau parti d'opposition qui pré- 
conise le retrait complet des forces 
religieuses du champ politique et 
rem) Mais ce d Do en 

pour ceux qui se lent 
comme l'écrivain Magdi 
unique chrétien à l'Académie de 
langue arabe du Caire, si l'Egypte 
ne devra pas un jour, pour expurger 
ses vieux démons, 

_ Plus que La passivité ou la rési 
tion, le principal danger: qui, à 
terme, menace la communauté chré- 
tienne est, peut-être, la perte d'un 
certain enracinement de la foi. Les 
on ed te ons reDpiss 
l'images inte Vierge et du 

Sacré-Ce: 

Les sages-femmes de B 
compris les cafards, les mousti- 
ques, les mouches, les rats qui 
dans les maisons en pisé, en bri- 
que ou dens les cannes de maïs et 
de sucre séchées sur le toit, s’en 
donnent à cœur joie. 
Le moyenne des familles est de 

sept à huit enfants, mais celle des 
grossesses d'une vingtaine par 
mère. L'enfant vivra si l’eau de 
son premier bain a été jetée sous 
un palmier ou s'il a été éloigné 

aveugle venant alors soulager les 
montées de lait de la maman. 

L'un des premiers gestes de 
Fenfant, le matin, est d'aller cher- 
Cher, par les chemins éventrés, 
les excréments de bétail qui, 
séchés, serviront à la cuisson de 
la galette de maïs et de blé. Celle- 
ci est la nourriture de base, rele- 
vée par du fromage et, un ou deux 
jours par semaine, par du riz et 
des fèves. De grands adolescents 
ont des mines d'enfants de huit 

et poisseux. À force de sucer les 
Cannes à sucre, pOur epaiser la 
faim, seules leurs dents sont écla- 
tantes. 

Les fées 
du logis 

Les jeunes filles, les femmes, 
De ds Bone dont 

en t leurs 
nn DES OC de tonne: 
seat pas leur âge. Ou plutôt on le 
leur a caché. Car l'Etat et les 
Eglises interdisent le mariage à 
moins de quinze ans, mais la loi 
est régulièrement enfreinte. Dans 
les petites classes de l'école chré- 
tienne, des filles de dix et neuf 
ans ont déjà à l'oreille le penden 

L 

ur. Un renouveau de la 

su 
parlent 

sion lié à et à 

En rencontrant Paul VI en 1973, 
Chenouda ILE avait été le 

Frame à depuis la rupture du 
uième siècle (concile de Chalcé- 
oine en 451). Alors que plus 

aucune différence doctrinale 
L dialogue les oppose, le ne 

théologique entre orthodoxes 
catholiques se résume pour le 
moment à des passes d'armes sur le 
Purgatoire ou la 
Saint-Esprit. Les 

rOcession 

infiniment mieux. 

HENRI TINCO. 

{1} Les musuimans (sunnites) 
É Les représentent 92 % de la 

chrétiens sont environ 
millions. Conduits le nouveau 

i (Mgr Andreas 
be sont de 

patriarche 
Ghattas), les ci 
l'ordre de cent cinquante mi 
ensemble des ë 

tantes (presbytériens-réformés, 
Listes, anglicans, 

aujourd’hui et se rendent 
visite, mais un fossé d'incompréhezn- L hs Va caditi 

d'Alexandrie à se rendre 

is de La société 
_- monté de l'islam, 

ion démo- ae a pression 
graphique (3), promotion féminine 

méritent 

Protes- 

représentent à eux cent ile Es peu près 

CARAGUA : le rejet 
M de laid 

pr” 

Amériques 
par le Congrès américain 

le à la Contra 
or 

Le président Reagan 

fé 
Blanche 

communiste 
a 

de | & y 

de 
il 

ment de relations de respect entre le 
Nicaragua et les Etais-Unis », 
M. Ortega a cependant souligné que 
« deux ceni Onze représentants 
avaient voté en faveur de la pour- 
suite de la en rant la 
demande nouveaux Crédits en 
faveur de la Contra (le projet d'aide 
n'a été rcicté que par 219 voix 
contre 211). 

« Nous ne arts pas la 
e»,aa . Ortega. Toute- 

(ois, il a FÉtErÉ sa demande d'un 
« dialogue direct » avec Washing- 
ton « négocier les questions de 
sécurité mutuelle » en tenant 

cin- 

et 

du 

région, etc.). 
Au cours des derniers jours, 

six | toutes les organi masse et 

lle. 

ainsi allusion au projet d’aide 
* humanitaire » en faveur des 

promotion nn ns Dune 
Coupe, couture, lecture, écri 
Catane où conne ds ne 
sances, Les religi 
lent de la 
leur mère. hiérarchie ferme 
les yeux: + L'Eglise donne des 
Principes. dit un évêque, elle ne 
regarde pas dans le détail !» Ce 
n'est qu'us début de prise de 

St cie gra aire face pression lé et 
Coutumière. 

le refus de Ia Chambre des 
se rebelles micaraguayens de Ia Contra. Le chef de 

Cgf EP VCé cet avertissement ; «Le 

Managua ve devrait pas interpréter Le vote 
comme le signe qu'il peut revenir sur Fepplicstion 

à chefs d'Etats d'Amérique centrale. 
eagan : le Sénat s’est prononcé jeudi 
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Les sandinistes expriment 
un soulagement mitigé 

s'est déclaré jeudi 4 février « érès déçu» 
d'accorder de non- 

termes de l'accord de paix», 

fin janvier) aurait lieu, comme 
prévu, à Guatemala ke 10 février at 
ue les discussions seraient limitées 

strictement aux modalités d'un 

guerre déclenchée en US 
M. Ortega a fgaement invi 

renouer le «dislopuc» interrompu 
en décembre, à la suite du refus du 

le réforme ea proéeur Eu 

position sur Ce point. Se 

L'ol ition itique a ‘| 
avec Todence PA tue du Mrs 

pourtant pas à reconnaître que 
affaiblissement de lopposition 

T pour it avoir 
sions négatives pour l'o, ition 
interne. + Nous fi de verdre la 
protection relative que nous avions 

âce aux «contras», nous a dit 
un d'eux. Pr est vrai aussi 

qu'un vote positif du Congrès aurait 
déclenché une vague de répression 
immédiate contre nous. Les sandi- 
nistes vont d'abord en finir avec les 
contras» pour s'attaquer ensuite à 
nous. » . fu 

Le quotidien d'opposition Ja 
Prensa estime que le foté du’ 

est l’occasion de méttre les 

dans leur camp, ils ne peuvent plus 
reculer. », écrit le journal es 

BERTRAND DE LA GRANGE. 
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CHYPRE : élection présidentielle du 14 février 

M. Spyros Kyprianou aura du mal 
à obtenir un troisième mandat . 

NICOSIE 
de notre correspondante 

Nal ne s'aventure à Chypre à pré- 
dire qui sortira vainqueur de l'élec- 
tion présidentielle lu 14 février. 
Pour la première fois depuis l'indé- 
pendance de l'île en 1960, le jeu est 
complètement ouvert. Trois des qua- 
tre candidats qui se disputent les 
voix de quelque trois cent cinquante 
mille électeurs sont susceptibles 
d'accéder à la magistrature 
suprême. Un deuxième tour le 
21 février — c’est aussi une nou- 
veauté — sera nécessaire pour dési- 
gner le gagnant. 

Le président Spyros Kyprianou, 
qui avait été élu en 1983 avec 
56.54% des voix et le soutien du 
pari comrmauniste Akel, aura cette 
ois beaucoup de mal à obtenir un 
mandat pour la troisième fois consé- 
cutive En effet, les communistes, 
qui représentent environ 30% de 
l'électorat, ont décidé cette année 
d'apporter leur appui à un candidat 
indépendant, M. Georges Vassilion, 
économiste et homme d'affaires. 
Seul candidat nouveau de cette 
campagne, il représente la grande 
inconnue. Les deux autres personna- 
lités en lice, qui s'étaient déjà pré- 
sentées en 1983, sont M. Glascos 
Ciéridès, président du Rassemble- 
ment démocratique (droite conser- 
vatrice), et M. Vassos Lyssaridès, 
dirigeant du parti socialiste EDEK 
et président de l'Assemblée natio- 
nale. Si les chances de M. Lyssa- 
ridès, qui avait obtenu. moins de 
10 % des voix à l'élection de 1983, et 
dont le parti avait recueilli moins de 
10% également aux législatives de 
1985, sont minimes, le des 
voix de son électorat au deuxième 
tour ne sera pas négligeable. Le 
vieux leader socialiste — soixante- 
huit ans — a cependant le handicap 
de la « voix perdue » ;: dans la 
mesure où l'accès de M. Cléridès au 
deuxième tour est considéré comme 
le plus probable les anal 
politiques, le choix réel ne de 
qu'entre le président sortant et 
M. Vassiliou pour s'opposer à lui au 
deuxième tour. 

M. Kyprianou se heurte aux tirs 
croisés de ses trois adversaires, qui 
lui reprochent en bloc son atten- 
üsoe sur le problème de la partition 
de l'ile ainsi que des affaires de cor- 
ruption et de clientélisme au sein de 
son parti DIKO. Le président fait 

Les intérêts disparates des amateurs 
de chasse à la baleine 

REYKJAVIK 
de notre correspondant 

L'association écologiste Green 
peace a annoncé, le mercredi 
3 février, qu'elle s'apprétait à lan- 
cer une campagne de boycortage 
du poisson islandais en Grande- 

pistes, l'Islande tente de s'assurer 
le soutien des nations qui sspé- ‘ 
rent poursuivre la chasse aux 
cétacés sous une forme ou sous 
une autre. C'est ainsi qu'elle avait 
conué les peuples chasseurs à 
une conférenca sur l’utilisation 
rationnelle des mammifères 
marins Les 22 at 23 janvier à 
Reykjavik. La préparation de cette 
conférence n'était pas allés sans 
difficulté. Le parti du premier 
ministre (conservateur) avait 
ouvertement critiqué une initiative 
qualifiée de + malheureuse > qui 
fisquait d'éveiller inutilement 
Fattenuon sur une activité unani- 
mament réprouvéa par les nations 
qui ne font pas du Stesk de 

baleina leur ordinaire. 
Jugée sur s3 participation, la 

conférence ne fut pas una réus- 

adoptent un profil bas. répond 
tent à l'appel, ravis, dans iour for 
Sténeur, des senuments ant 

Europe 

campagne sur le thème de l’expé- 
rience acquise, du refus de 
l'inconnu. Le fait qu'il soit au pou- 
voir et rompu aux luttes électorales, 
constitue pour lui un indéniable 
avantage, comme celui de se 
ter comme l'ancien collaborateur de 
l'archevêque Makarios, le père de 
l'ind lance. La deuxième crise 
cardiaque dont il 2 &t£ victime en° 
novembre dernier ne semble pas en 
tout cas avoir beaucoup troublé son 
électorat. 

Le problème national 
A l'inverse, M. Vassiliou se veut 

l'homme du changement, du + souf- 
Jle nouveau ». Depuis septembre 
dernier ses affiches recouvrent toute 
l'Île, et pour se faire connaître cet 
homme de cinquante-sept ans, 
manager polyglotte — il ge" le, outre 
le grec. l'anglais, le français, le 
russe, l'allemand et l'italien, — n'a 

hésité à faire la tournée de tous 
les villages pour s'adresser directe- 
ment à un électorat dont le conser- 
vatisme le porte peu à faire 
confiance à la nouveauté. Outre le 
soutien du parti communiste, 
M. Vassiliou a obtenu l'appui de 
quelques personnalités connues, 
dant d'anciens collaborateurs de 
Mgr Makarios. 

Les activités pritées ne sont pas autorisées dans l'édition 
ES . 

confirme-t-on à Moscou 
di et de matériel dites décision prise 1] DOS ed pied mél Gage démon 

de notre envoyée spéciale mov, les Soviétiques disposent à pré- l'autorité du chef du gouvernement, 
sent de suffisamment de canaux pour M. Nikolaï Ryjkov. 

La «glasnost» et la nouvelle légis- exprimer leur diversité d'opinions à C'est aussi que réussi À savoir 
va Union sontique travail privé travers les médias. C'était ah | La an, gro d'intellectuels pes 
eng d ï arguments avancés, en marge ui avaient créé, en juillet de l'anni 
aa" tre l'éclosion de Mai Foire du livre à Moscou, en septem- derniè une pr d'édition à ition tives qui fonc- 
tionneraient Sabendannt des 
éditions d'Etat: c'est ce qui ressort 
de décisions communiq| récem- 
ment à des citoyens soviétiques qui 
tentaient de mettre sur pied de tel 

“Le paris parois du misisthre des porte-| u mi les 
affaires étrangères, M. Guennadi 
Gucrassimov, a confirmé à des jour- 
nalistes occidentaux qu'il avait été 
décidé d’exclure l'édition des acti- 
vités des coopératives, « en raison du 

ISLANDE 

teur de viende de baleine, est 
avant tout un client, alors que 
l'isiande — qui consomme environ 
5% de la viande des cent vingt ines qu'elle pêct ji 

ment — est Surtout un vendeur. 

El les phoques ? 
Les avis étaient également par- 

tagés sur la question des pho- 
ques. Les Norvégiens et les Islan- 
dais estiment leur prolifération 
inquiétante depuis que l'abattage 
des bébés phoques a cessé faute 
de ciams pour les peaux. lis affir- 
ment, en outre, que les phoques 
transmettent des vers aux 
morues, quand ils ne les mangent 
pas ou nez et à ls barbe des 
Pécheurs, Les islandais, quant à 
eux, versant une prime à l'abat- 
tags. Las Canadiens, soucieux de 
fae oublier de mauvais souve- 

mt jugem qu'aucune recherche 
sérieuse n'a encore été entreprise 
sur las conséquences de l'aug- 
mentadon de la population des 
PheqUes. 

la division de l'ile, l'occupation par faire. Pour aborder cette question 
les troupes turques et la proclams- fondamentale, M. Cléridès a déjà 
tion de l'indépendance de la partie déclaré son intention de former, une 
nord de Chypre (reconnue unique- fois élu, un gouvernement d'unité 
ment par Ankara), constilue bien nationale qui regrouperait des repré- 
évidemment un thème central de la  sentants de tous les partis, au pro- 
campagne. Mais, si tous les candi-  rata des ï 

leur volonté d'abouthe à la réunifica- 
üion de l'ile, la constitution d’une 
fédération 
dans leurs Le aies les mens POurY pas forcémem délégués par leur 

et Cléridès refusent des négociations 
avant le 
colons turcs. D’autres, comme  .conscil national », dont le rôle, Roues pm que l'on peut affirment-ils, était essentiel pour 
ture des Jens. En fait, chacun Dé mier l'opinion de Chypre sur 
a conscience que le temps joue 
contre la réunification et que la cou- 
pure depuis quatorze ans bientôt de pi i 
Île risque de devenir un fait accom- ‘2! Sans moyens S'iaformations pli et d'éloi encore un peu plus audiovisuels du fait de la prève de la 

v devenue politique, dans La mesure grecs. le souligne un proche . rs : 
de M. Vassilion, les jeunes ne se OÙ les candidats d'opposition rejet- 

cer les népociati tre Le priver les candidats des moyens 

problème cbypriete à l 
international, sans toutefois expri- 

aie À l'égard des coopératives l'autorisation de la municipalité de 
d'édition. Tbilissi, puis avoir ouvert un compte 

M. Serguer Grigori ancien 2 banque avec un crédit d'Etat de 
détenu politique et renchef 3000 roubles (50000 F). Deux 
de Gk in bulletin indépendant livres sur l’histoire géorgienne ont £L£ 
tiré de. à ine d'ex parés pour publication et soumis à 

àce à des CmRe Se ox (bien censure, ou glavlir, à l'échelon 
que modernisés depuis, les F E = Lgrest alors que l'au Los 2 : paul a 
numéros étaient tapés à la machine Les Géorgiens contestent ces déci- 

pératives d'édition avaient été inter- mr a estiment-ils, n'Ont pas 

comme l'isiande à continuer à 
Chasser les baleines a de quoi sur- 
prendre. Les Islandais ne sont 

nationale isisndaise s’est 
construite en grande partie sur la il dit. Ce n'est pas un problème poli- 
conquête progressive de ses tique mals 1echnologi . 
eaux, et toute atteinte à cette SYLVIE KAUFFMANN. 

mammifères 
à l'avancs que les sutontés n'ose- 
raiem pes l'inculper. Arrêté à son 
arrivée. à fut expulsé le lendemain 
Pour infraction à la circulation 

daises.… en 1985. 

Le problème rational, c'est-à-dire mer clairement leur façon de le 

voix obtenues lors des légis- 
latives. Pour sa part, M. Vassiliou 
préfère : gouvernement d'union, 

à L orm ** hommes compétents 
et le retour des réfugiés venus d'horizons différents, mais 

MM. Kyprianou parti». Les trois candidats repro- 
Chent en tout cas à M. Kyprianou 

des troupes et des d’avoir pratiquement enterré le 

la scène internationale. 
Cette campagne présidentielle 

s’est largement déroulée jusqu’à pré- 

radio et de la télévision. Une affaire 

,, : tent sur l’intransigeance du gouver- 
pis et n'auront bientôt nement La responsabilité de cette 

Tous les candidats veulent rel grève. Ils l'accusent de vouloir ainsi 

"ordre du jour d'expression nationaux. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

URSS 

re, 
pour justifier les réticences offi- Tbilissi Ils affirment avoir obtenu 

loi, et font remarquer que, 
rt la fameuse Polique” de 
« » nC repose Sur AUCUNE 
base légale. 

Un problème 
< technologique » 

En 7 tendant ra a livres n'ont 
pas pui pes plus ceux 
d'autres projets de coupéra tives 
d'édition, notamment à Moscou et à 
Novossibirsk. Plus prudents, des 
écrivains ouzbeks répondaient 
nue qu’ils préféraient atten- 

e voir «comment ça se passe- 
rait à Moscou » avant dé aveniurec 
à créer une coopérative d’édition en 
Ousbékistan. Seules les républiques 
baltes semblent. l'instant, 
ser à travers l'interdiction selon 
M. Grigoriants. 

Lors d’une conférence de presse, 
le 14 janvier dernier, le ident de 
la commission officielle des droits de 
l'homme, M. Fiodor Bourlatski, a 
d’abord affirmé ne disposer 
d« genre ivormation » sur les 

lèmes d'enregistrement rencon- 
Paucmo trés les rédacteurs en chef de 

bulletins indépendants, comme 
MM. Grigoriants et Lev Timofcev. 
Puis, in! sur les pe ives 
d'amélioration de | acess des 
citoyens soviétiques au matéri 
photocopie et de uetion — 
strictement surveillé jusqu'ici, — il 
ra formulé aucun espoir, se conten- 
tant de justifier les restrictions 
actuelles par - {e nombre insuffisant 
de machines ». « Nous sommes ter- 
riblement en retard sur ce plan, a-t- 

L’obstinstion d' un pays 

e Appel de dissidents de 
FEurope ds l'Est on faveur des 
contestataires de RDA. — Piu- 

sieurs organisations de dissidents de 
Hongrie, Pologne, Tchécoslovaquie, 
Yougosiavie et d'Union soviétique, 
ont publié, le jaudi 4 février, un appel 
réclamant la libération immédiate de 

sonnés pour leurs opinions politi- 
ques : à s'agit de Bärdsl Bohley. 
Lotte et Woifgang Templin, Raif 
Hirsch et Wemer Fischer, militants 
de l'einitiative pour la paix et les 
droiîts de l'homme » en RDA. 

Cet appel a été signé notamment 
par les trois porte-parole actuels da 
la charte 77 en Tchécoslovaquie, par 
sotante-dix-huit mernbres de Solice- 
rité en Pologne, dont Zbigniew Bujsk 
et Jacek Kuron. par le club de presse 
Glssnost en URSS et par différentes | 
personnalités Éttéraires et religieuses | 
en Hongrie et en Yougoslavie. 
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Francophonie 

L'utilisation du français à l'ONU 

NEW-YORK 
de notre correspondant 

« 1 paraît qu'il n'y a jamais eu 
dans le monde autant dé gens par- 
lant français, du fait non seulement 
de la démographie. maïs aussi de la 
scolarisation. Le moins que l'on 
puisse dire est qu'à l'ONU ce 
gésges pas encore très sensible. - 

t les pieds sur terre, le secré- 
taire général des Nations unies, 
M. Javier Perez de Cueilar (Pérou). 
francophone de cœur, constate que 
« dans le travail, le recours à la lan- 
gue dominante a tendance à se géné- 
raliser +. Au point que même de 
hauts fonctionnaires français préfe- 
rent rédiger leurs rapports en 
anglais, de peur de ne pas étre com- 
“pris par leurs supérieurs. 

Les vigoureuses recommanda- 
tions du sommet francophone de 
Québec en septembre ont cependant 
incité le groupe francophone à pro- 
poser une résolution sur la + parité + 
des langues aux Nations unies qui a 
été adoptée par la dernière Assem- 
blée générale. 

Le texte n'introduit aucune nou- 
veauté radicale, mais il réaffirme 
avec force non seulement l'égalité 

«La œstension des rapports 
avec les pays francophones ne 
saurait être à notre avantage. Le 
recul du français ne nous assure- 
rait pas une plus grande indépen- 
dance ni un renforcement de 
notre langue maternelle. Seul en 
profiterait l'anglais, de jour en 
jour plus envahissent. » 

Cala n'est pes extrait du dis- 
cours de quelque écrivain congo- 
lais ou libanais parlant dans un 
colloque à Québec ou à Liège 
mais de la revue Lugman (1), 
publiée en français chaque 
semestre depuis trois ans par les 
Presses universitaires de... Téhé- 

-ran, et qui vient de consacrer un 
numéro spécial de cent cinquante 
pages au « français’en Iran » (2). 

Avant la révolution khomei- 
niste, le français, introduit en 
Perse dès 1650 par le prêtre 
belge Raphaël du Mans, était lar- 
gement pratiqué par les Pahlavi 
et par l'élite sociale ; le Journal 
de Téhéran paraissait chaque 
jour en français : le lycée Razi, 
voulu par de Gaulle, et l'Institut 
français brillaient de tous leurs 
feux. Tout cela a été emporté. 
Seul l'Institut, rapatrié à Paris en 
1983, continue d'exister et de 
publier Abstracte {renica dont la 
revue Lugman fait d’ailleurs la 
publicité. 

Le dossier consacré au fran- 
çais et à la francophonie, préparé 
avant la rupture diplomatique 
franco-iranienne de juillet 1987 
mais publié alors que la € guerre 
des ambassades » n'était pas 
encore achevée, et qui vient seu- 
lement de parvenir en Europe, 
s'efforce de démontrer que nom- 
breux sont les iraniens, notam- 
ment au sein de l'Université, 
favorables à la promotion des 
études françaises dans la Répu- 
blique islamique. 

Auteur de l'article au ton 
« militant » cité plus haut, 
M. Nasrollah Pourjavady, qua- 
dragénaire formé aux Etats-Unis, 
professeur d'université sous le 
chah et aujourd'hui directeur des 
Presses universitaires iraniennes, 
poursuit : «La présence du fran- 
çais en lran n'est pas due à une 

entraînerait de nombreuses 

préfère acheter les produits d’un 
pays dont on connaît la langue et 

la culture. Et il est clair que 
l'entente politique suit de près 

les relations culturelles ét écono- 
miques, # 

M. Pourjavady conclut : « Tout 
recul d'une langue européenne 

confirmera chez nous la dépen- 
dance culturelle, économique et 

politique par rapport aux pays 
anglophones, en tôte desquels 

des Etats-Unis. Ne cultiver qu'une 
langue étrangère entraînerait 
aussi un affaiblissement de notre 
présence sur la Scène internatio- 
nalé, » 

Dès la conférence de 
l'UNESCO, à Paris, à l'automne 
dernier, il était clair que des {ra- 
niens éclairés, ceux qui ne vivent 
pes leur islam contre le siècle 
mais dans ke siècle, étaient favo- 
rebles, y compris certains hauts 
responsables politiques, & un 
rapprochement culturel sans 

Les sourires 
inattendus de Téhéran 

a progressé depuis le sommet de Québec 
des six langues officielles (anglais. 

Français, espagnol, arabe, russe. 
chinois}, mais aussi l'obligalion d'en 
conserver l'usage « pariraire + mal- 
gré les coupes dans le budget de 
l'organisation. Sur les quatre cents 
postes dont dispose actuellement le 
département de la traduction, une 
cinquantaine étaient menacés de dis- 
parition. Les traductions en anglais 
étant les moins demandées, ce sont 
les cinq autres langues qui auraient 
souffert de celte disposition. 

La proportion de discours pro- 
noncés en français lors de la der- 
nière Assemblée générale a été de 
19 % au lieu de 17 & en 1986. On 
estime à environ 35 % le nombre de 
fonctionnaires de l'ONU pratiquant 
le français. mais, bien que les 1ra- 
ductions de textes en français 
paraïssent désormais avec une plus 
grande rapidité, le nombre de docu- 
ments rédigés d'abord en anglais 
semble s'accroïtre. De nombreux 
fonctionnaires soulignent cependant 
lc renforcement du groupe franco- 
phone, dont l'activité s’est salutaire- 
ment structurée et améliorée depuis 
le sommet de Québec. 

Ch. L 

délai de leur pays avec d'autres 
aires de civilisation (le Monde du 
24 novembre 1987). Les annales 
des Presses universitaires de 
Téhéran précisent que tes 
nations francophones devraient 
être les premières à bénéficier de 
ce dégel. 

«Le discours émouvant de 

de Gaulle» 

Afin de montrer qu'il ne s’agit 
pas de paroles en l'air, Lugman, 
après avoir insisté d'une manière 
élogieuse sur le rôle historique du 
français dans le développement 
scolaire et intellectuel des Per- 
sans, l'éducation des filles, la 
médecine, la formation mili- 
taire, etc., brosse, statistiques à 
l'appui, un tableau de l'enseigne- 
ment du français dans l'lran 
actuel. 

Diffusé dans neuf départe- 
ments universitaires (dont cinq 
dans la capitale), le français 
continue également de l'être 
dans le cycle secondaire {près de 
trois mille élèves de bon niveau 
dans la seule ville de Téhéran). A 
l'université Ferdoussi de Meched, 
le nombre d'étudiants en fran- 
çais, qui était tombé à quatre en 
1983, après la «révolution cultu- 
relles, a dépassé les quatre- 
vingts depuis 1985, doublant 
ses effectifs par rapport à l'épo- 
que du chah, selon Lugman. 

Dumas père, Balzac, Jules 
Verne et Romain Rolland figurent 
au palmarès des auteurs étran- 
gers à présent les plus lus en 
Iran. Avec cent trois titres tra- 
duits en persan et tirés à 
840000 exemplaires de 1984 à 
1986, la littérature française 
arrive en tête des textes d'ori- 
gine extérieure vendus dans le 
pays, devant le Royaume-Uni, 
les Etats-Unis et l'Union soviéti- 
que. 

Mais, se lamente la revue, 
après avoir rappelé «fe discours 
émouvant de Charles de Gaulle, 
en visite en fran, en 1963», le 
programme de coopération «a 
été interrompu après la mort de 
de Gaulle, d'où l'insuffisance du 
nombre d'enseignams de fran- 
çais en Hrans. Et de fustiger 
sl'immobilisme et le manque 
d'intérêt que Paris manifeste à 
l'égard de la langue française 
dans notre pays ». 

Sans doute les responsables 
français pourraient-is rétorquer 

que ce ne sont pas eux qui ont 
«défrancisé» le lycée Razi ou 
que les cris de mort à l'endroit de 
là Fränce, longtemps poussés sur 
le campus de Téhéran, n'étaient 
guère de nature à favoriser 
l'envoi de coopérants. Mais sans 
doute le plaidoyer de Lugrman 
montre-t-il aussi qu'une partie de 
l'intelfñigentsia iranienne est prête 
à utiliser la plus petite éclaircie 
politique pour renouer des Îiens 
Culturels longtemps fructueux. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

(1) Lugman ou Lokman, fabu- 
lisie antéislamique, célèbre par sa 
sagesse et que cite co exemple Le 
coran. 

{2) Lugman, Presses universi- 
taires d'iran, BF 15875.4748, Téhé- 
Fan 
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Afrique 

TUNISIE 

La visite du colonel Kadhafi 
consacre la réconciliation avec Tripoli 

TUNIS 

de notre correspondant 

Le colonel Kadhafi effectue à 
Tunis, depuis le jeudi 4 février, une 
visite de quarante-huit heures qui 
consacre la réconciliation tuniso- 
libyenne après deux ans et demi de 
crise et le récent rétablissement des 
relations diplomatiques (le Monde 
du 30 décembre 1987). 

Si «le guide de la révolution» 
libyenne est arrivé de façon relati- 
vement discrète à l'aéroport de 
Tunis-Carthage, sans sa cohorte 
habituelle de gardes du corps dont 
les Tunisiens ont encore en 
mémoire le curieux comportement 
lors de sa dernière venue, en août 
1983, le langage est demeuré le 
même: “Je suis heureux de me 
trouver parmi les miens et dons 
mon pays bien-aimé », a1-il déclaré 
alors qu'il était accueilli par le pré- 
sident Ben Ali - Nous aurons à 
décider de ce qu'il convient de faire 
pour unifier la nation arabe, cette 
nation dispersée, divisée, humiliée, 
déchirée, agressée et dont l'heure 
est venue de se réunifier. » 

Les dirigeants tunisiens, eux, pla- 
cent cette visite dans un csdre plus 
restreint : d'abord régler les points |: 
encore en suspens du contentieux 
né de la crise de l'ét6 1985, cnsuite 
relancer la coopération économique, 
commerciale et technique « dans le 
cadre du respect mutuel et de 
l'intérêt commun ». 

L'évolution des rapports au sein 
du Maghreb après les visites à 
Tunis du président algérien Chadli 
Bendjedid, et, ces derniers jours, de 
M. Azecddine Leraki, premier 
ministre marocain, est 
inscrit à l'ordre du jour des conver- 
Ps : colonel Kadhafi on 

itera-t-i évoquer son 
tuelle adhésion au « traîté de frater- 
nité et de concorde » tuniso-algéro- 
mauritanien en faveur de laquelle 
Alger milite depuis de longs mois ? 

La Tunisie ne s'y opposera pas si 
toutefois elle reçoit des assurances 
formelles sur le respect des clauses 
édictées dans ce véritable pacte de 

ion qui, de surcroit, en 
consacrant l'indépendance et 
l'intangibilité des frontières des 
pays signataires ferme la porte au 
rêve cnitaire libyen. 

AFRIQUE DU SUD 

Assassinat d’un militant anti-apartheid 
Un militant politique noir sud- 

africain a été trouvé mort près de sa 
maison, trois jours après avoir été 
libéré de prison, où il avait passé six 
semaines détenu sans jugement, a 
annoncé le Comité de soutien des 
détenus (DESCOM), le jeudi 
4 février, à Johannesburg. 

Le militant, Linda Brakvis, vingt- 
quatre ans, a été tué vendredi der- 
nier dans le ghetto noir de Helmoed, 
prés de Welcom, dans la province de 
l'Etat libre d'Orange (Centre-Est). 
Selon le DESCOM, il était membre 
du mouvement noir anti-apartheid 

C4 

légal UDF (Front démocratique 
uni). ll avait été arrêté le 13 décem- 
bre dernier. 

Il s'agit, selon le DESCOM, du 
vingtième activiste politique tué 
dans des circonstances non élucidées 
ou disparu depuis 1978. 

Cet assassinat est intervenu une 
semaine après celui du jeune mili- 
tant noir Bicelo Dhlolo, dix-huit ans, 
tué d'une balle dans la tête à 
Soweta, la grande cité noire proche 
de Johannesburg. — (AFP). 

ANGOLA 

Cuba ne rapatriera 
son contingent 

qu'après le retrait 
des Sud-Africains 

Namibie et l'indépendance de 
l'ancienne colonie allemande. 

En énonçant ces conditions dans 
ua article publié à la «une» de 
l'organe du Parti communiste, 

a ainsi rompu le 
silence qu'il observait depuis les der- 
mers pourparlers entre les Etats- 
Unis et l’Angola sur le sujet, la 
semaine dernière à Luanda. 

africaines, M. Chest 
annoncé que l’Angole avait, à cette 

pour 

ango- 
lais de l'UNITA ; retrait des forces 
sud-africaines du sud-est et du sud 
de l'Angols ; application de la réso- 
lution 435 de l'ONU sur l'indépen- 

par d'Afrique de Sud au mépre de par le du au m 

ationales pour éviter de nouvelles 
re 
1er. 

© MGÉRIA : arrestation des 
assassins d’un diplomate libyen. 
— La police a annoncé le jeudi 
4 février, avoir arrêté les assassins 
de M. Abubakar Kanna, le chargé 
d'affaires Hbyen au Nigéria, tué le 
23 janvier dans un faubourg de 
Lagos. Les assassins, un € gang 
conduit par un criminel notoire et 
dangereux », ont été arrêtés « y a 
quelques jours », et leurs identités 
n'ont pas encore été révélées. Ils 
avaient coutume d'opérer dans le 
secteur dit du « mile 2 », à la sortis 
de Lagos en direction de Cotonou, le 
capitale du Bénin, distante d'environ 
120 km. — (AFP.) = 

deux émissions exceptionnelles 
. sur Antenne 2 
les lundis 8 et 15 février 

autour de son livre 

Le parti de M. Gandhi met fin | 

à dix ans de pouvoir communiste au Tripura 
NEW-DELHI 
de notre correspondant 

« L'effet Rajiv» jouerait-il 
encore PLes réal de éerions 
du mardi 2 février dans deux Etats 

ité du premier 
son parti, le Congrès-I (Indira), fai- 
saient, au moins, preuve de précipir 

Au Tri M. Gasdhi 

de plus que la coalition sortante 
composée du Parti communiste 
(CPI-M) et d'une petite formation 
d'extrême gauche, le RSP (vingt-six 

deux si - Vi 
Sie cn C Pae0N mis qui 

CORÉE DU SUD : l'attentat contre l'avion de la KAL 

Asie 
4. 

met fin à dix ans dé pouvoir commu 

niste dans ct Etat, où le Congrès 

avait été majoritaire jusqu'en ne 

Au Meghalaya, le parti de 

M. Gandi bien qu'arrivé en tête. a 

subi une forte érosion de son 

audience (vingt et un sièges contre 

trente-six dans l'assemblée sor- 

tante), au profit des formations 

jonatistes. La plus importante 

d'entre elles, l'Union des peuples des 

coilines (HPU). a enlevé dix-neuf 

sièges, ce qui signifie qu'aucun parti 

n'est en mesure de former, seul, un 
ment. Dès jeudi soir, cha- 

cun des deux partis arrivés en tête a 

entamé d'intenses négociations avec 

les formations minoritaires et les 

neuf élus « indépendants ». afin de 

constituer avant son rival une coali- 

tion gouvernementale. Lors des élec- 

tions de 1983, c'est par ce biais — 

qui consiste à débaucher les « hést- 
tants» — que le Congrès-I, qui 
n'avait obtenu que vingt-cinq sièges, 
avait pu former un gouvernement. 
Le scratin du Trigura ne peut être 

Les preuves présentées par Séoul 
sont fausses 

affirment les Nord-Coréens 

trouvait à Pyongyang, ne post 
donc sur cette photo. M. Lia 
aussi fait remarquer que les 

c sx L phie por- 
taient un uniforme d'été, alors qe. 

. Hanoï — Le Vietnam a exclu, le’ 
4 février, toute rencontre avec 

prince Norodom Sihanouk tant 

alors qu'elle suivait son entraîne- 
ment d'agent secret, n'était pes l'une 
des trois Japonaises enlevées sur des 

de l'archipel au cours de l'été 
1978, a ajouté notre corres, (M 
Dans sa confession, M Kim avait 
affirmé que son instructrice était 
l'une de ces Japonaises, mais elle n'a 
reconnu aucune des photographies 
des jeunes femmes disparues, ont 
déclaré jeudi les enquêteurs. 

aux Etats-Unis, des 
fonctionnaires du département 
d'Etat ont affirmé jeudi devant le 
Congrès qu'ils n'avaient plus 
« aucun doute » sur la responsabili! 
de Pyongyang dans l'attentat. {nter- 
rogée des spécialistes améri- 
ca ns, Mue Kim a, selon eux, 

série de photos 

BIBLIOGRAPHIE 

considéré comme un test national en 
raison des facteurs régionalistes et 
tribaux communs aux Etats du 
Nord-Est. Mais ce succès relatif de 
M. Gandhi, intervenam après la cui. 
sante défaite subie par le Congrès.[ 
lors des élections dans l'H: ea 
juin 1987, consütue probeblement 
sa victoire politique la plus significa 
tive depuis deux ans. Celui du 
Nagaland, où le Congrès l'avait 
emporté en novembre, avait é1£ 
entaché, en effet, par une distribn. 
tion massive de subventions. 

Sur le plan national, la « jeçon» 
du Tripura ne sera pas oubliée 
New-Delhi. Loin d'être À 
comme … manifestation de l'auto. 
ritarisme du gouvernement central, 
l'appel à l'armée — sur 
place le 30 janvier — a été bien 
accueilli par la population locale 
lassée par la campagne de terreur 
des Ven nationaux du Tri : D ; 

et extrémiste, les TINV, qui luttent 
contre la «colonisation » de leurs 
La par les immigrés bengalis, ont 
tué quatre-vingt-Quinze personnes 
depuis le début de l'année (contre 
soixante-dix-sept tonte l’année 
1987). La victoire électorale de 
M. Gandhi risque donc de conforter 
le choix d'une politique jh 
pou s'attaquer à un prob! de 
ond, — le sort des populations tri- 
bales, — qui se pose, peu où 
dans tons les Etats du Non Est 

Au Meghalaya, où Les tribaux res- 
tent majoritaires (contrairement au 
Tripura), la lutte de l'Union des étu- 
diants Khasi (KSU), bien que 
moins violente que celle du TNV, 
procède du même Rec : Les 

CipaUx tribaux (Khasi 
Kiate, Gare) dénoncent une immi- 
gration bengalie et népalaise mas. 
sive. È 

Lors de son à 
M. Gandhi a ont rauet 
des partis régionalistes qui, selon lui, 
encouragent la viclence, tout en 

Donsrens pe Piotr union L plus 
au Meghalaya. Ce « message » étail 
trop tardif. Si le vernement 

D ES men! qu'il n'a 
suffisamment Anton à Fa montée 
des éentiments ane si 
parvient à s'imposer, C'est parce 
qu'il aura ité des. tisensions 
entre les muitiples formations régio- 
nalistes. 

LAURENT ZECCHNL 

« Les Guerres d’Indochine », de Philippe Franchini 

Un regard unique 

choses. Loin 
d'être «une simple collection de 
Jègles proccolnirer: », l'étiquette eZ 

eun moyen maîtriser 
hmes de la société des hommes ». 

t au temps, il n'y est pas «une 
succession de moments indifféren- 
ciés que l'on doit chercher à domi- 
ner, cons en Occiäens, mais un 
ensemble périodes cycliques, où 
alternent de lentes évolutions ei des 
crises brutales ». 

El faut donc faire la des 
choses dans les malentendus de la 
deuxième moitiS du dix-neuvième 
siècle. Et dans la résistance à l'occu- 
petion française. « La personnalité 
Primera est «un mél 
Particu. ment di; d'orgueil 
féroce. de volonté défensive et de 
Pragmatisme souple qui peut décon- 
certer l'étranger, par l'impression 
d'imprévisible qu'il suscite ». Ami- 
raux et évêques français de l'époque 
en firent l'expérience. La leçon vaut 
aussi pour le siècle suivant, mais 
Français comme Américains ne 
Y'auront pas retenue, 

C'est donc une histoire complète 

de cet espace qu 
Frs tout aussi prenant, des Genx 

TES Qui ensanglantèrent la 
Péninsule indochinos usa u’à la 
Dre ss de EU de 1975. 

ouvrage de Philippe Franchini offre an triple intérêt, qui lui donne une dimension à part L'auteur est historien — il a notamment écrit une thèse sur « La genèse de l'affaire de Cochinchine ». A ce titre, il a brassé et digéré une énorme documentation accumulée au fil des années. Chro- nologies, Cartes, bibliographie géné. rale et lexique accompagnent un tra- 

vail qui s'alimente aux meilleures 
sources. 

Franchini est également un 
romancier et en a le souffle, ainsi 
u'i l'a déjà prouvé dans Ja Route 

1 000 Ii (Olivier Orban). Les 
deux tomes de ces: « guerres d'Inde 
chine > se lisent d'un seul trait, sans 
ue ep acteurs Los 
racontés par quelqu'un qui les a bien 
connus et jaugés, qui se déplace en 
terre de connaissance et sait ce 
qu’une description vêcue peut expl- 
quer au lecteur, L'ouvrage s'adresse 
tout autant au grand public qu'as 
spécialiste. 

uns et les + déchirements» des 
autres. A La connaissance s'ajoute 
donc une sensibilité, filigrane, 
d'une pudeur, qui fait 100 
Jours place à autrui Le est 
unique. Franchini en avait g 

un a dans un premier 
où publié il y a une dizaixt d . it l'histoire de 

5, Qui racontait 
sa famille, Continental Sal 
(Olivier Orban). du nom du 

qu'il avait hérité de son père. 
en 1965, et qu'il dirigea lui-même 
jusqu’à la chute de Saigon. 

_Les amateurs de parti pris et de 
clichés sur l’indochine nf trouve 
ront donc pas leur compte. L'auteur 
a ps le recul qu'il fallait pour 

tout autres il eomprend. Ti gout ce » D 
pe du dr pevtiene F4 
ui campent dans règles : 

séculaires et ne comprennent rien à 
ce que ces intrus venus d'Occident 
leur proposent, Comme il k 
« désespérance - du Sud, au début 
des années 70, quand + {a paix es 
un réve aussi éclatant qu'Inactessi 
ble», L'ou est sans 
mais riche en tendresse. Au fil Le 
Pages, On se rend compte . cette affaire pourtant cent fois 
décrite, il manquait encore u# 
capacité à tout intégrer, ramasser 
nuançer. Aujourd'hui, c'est fait. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 
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Comme prévu, la majorité a pour- 
tant atténué la portée de l'amende- 
ment présenté par M. Dominique 
Bussereau (ÜDF. Charente- 

et figurer dans les comptes 
de campagnes des candidats. 
jEe RER He ps Yo Aer. DIE 

pain aux 
PUS ue 2 expliqué 
M. Charles Pasqua, « il est normal 
que nous tenions le plus grand 
compte de l'avis des parlementaires 
de la majorité » Le PS & donc pu 
faire valoir, par La voix de M. Pierre 
Joxe, qu'il s'agissait Ar Le br 
dable gable régression - qui malgré les 

mises, allait « cofiter 1 mil- 
Hard de fans à l'Etat» par la 
diminution de l'impôt sur les 

HAE allait entraîner. 
pour M: armee il s'agit de 

à chaque citoven de 
le cemdider àqu veut do 

nr l'argent br res 
es Toubon den de 
ibertés ». Lier Sa). re ve 

des lois, a d'ail 
leurs fait quer qu'un tel méca- 
nisme une tion 
de loi par Gaston Defferre, 
alors du groupe 
en 1978. 

années, qui sont concession- 
maires d'un service public, celles 
contrôlées per l'Etat, ainsi que les 
industries d'armement ne puissent 
pas fournir de dons. Bien que le FN 
et M. Philippe Vassear ( 

s à reuier-vout, électorales en prévoyant -une aide accrue de 
ARR tr eiement doper : Les seine PEtat pour celles-ci, a été adopté par 320 voix 

de Calais) aient 616 séduits par lee 
arguments a cette proposi- 
tion du PS n’a pas été retenue. 

Ea revanche, M. Toubon a fait 
adopter une autre socia- 
liste excluant Îes casinos et établisse- 
ments de jeux, les collectivités publi- 
ques et les Habimeents pal à 
caractère i et commercial. 

des sufrages, uniquement ee Fire Le UE 

« J'en ai assez 
du chantage » 

M. Michel Sapin (PS, Hauts-de- 
Seine). en faisant remarquer que la 

de la répartition reten! retenue, allait 

Silence, on tourne ! 
sent CIpuNÉS vient do Vos 
trois jours fabuleux. Trois jours 
qui comptent dans le vie d'un 

ire. lis ont été les 
acteurs, débutants mais talen- 
tusux, d'un vrai fm à suspense. 
Pour une fois, en entamant mardi 
le tournage, en faisant un peu 
maladroitement les premières 

Pasqua, Fernandel ue, se 
contentant de jouer les guest 
stars. 

Quelques acteurs confirmés 
ont pu donner la mesure de leur 
talent : Pierre Mazeaud, physique 
à la Gabin, parfait dans son rôle 
de conciliateur ; Pierre Joxe, 
l'humour froid et sec d'un Buster 
Keaton qui se serait mis au 

jusqu'à intervertir parfois 
rôles, le second reprenant à 
l'occasion le texte et les amen- 
dements du prernier. Un régal 1 

Certes, le spectacle, dans 
8 fait parfois un pou 

désordre. Normal pour une 

Pour une fois en liberté dans 
l'hémicycle, les élus de la nation 
semblaient éprouver une joie 
presque enfantine à pouvoir jouer 
sur leur registre personnel sans 
crainte d'être rappelés à l'ordre, 
en coulisse, par le ministre- : 

Les  spectateurs-journalistes 
eux-mêmes en ont été tout 
décontenancés. Hs s'attendaiont 

passer. Les deux 
compagnies allaient-eiles s'étri- 
per ? Une coproduction 
Pouvoir 

H aura fallu les premières 
vingt-quatre heures pour appré- 
cier pleinement la saveur du sus- 
pense, la délicatesse du mon- 
tage, qui s'est fait en tätonnanc. 
Bref, il y a eu enfin du direct, du 

à M. Jean-Claude 

des (RPR, UDF, FN) contre 36 (PC), le PS s’abste- 
ve nant. 

Le projet dell simple, qui étend Fobligation 
de transparence aux du gouvernement 
ainsi qu'aux ner et aux pes des 

collectivités grosses territoriales, 
À financement des partis par l'État, à été 

. D'autres dispositions des textes 

candidats aux législatives a été 
menté de 000 francs À 
300 000 francs, tai 

personne physique 
10 000 à 20 000 francs. Il a anssi été 
précisé, à la demande de 

Mazeaud, its les 

sonnes pl morales 

bli éd’ raître l'o gation un ra 
annuel de cette nur nppeg 

CAPES Renerd bleu 

F 
VISON bn etrnardshadon =DESUU 32000" 

SS85E 34950" 

£ consensus, . comme. a ‘bou- 
tele, est à moitié plein ou à 

imoitié vide. Au choix. Les socia- 
istes n’ont pas approuvé les projets, 
sur La moralisation du fisancement 
de la. vie politique. Mais il ne s'y. 

‘sont pas opposés: Pour, eux, la plus 

dur reste à faire : justifier de refus 
de choisir qu'est l'abstention. | 

Prisonnier . d'une tenail 
lhabileté dont M, Jacques Chirac.a 
réussi à déjouer le piège’. que lui 
avait tendu M. François Mitterranti, 
le PS n’a pu éviter de se faire pincer . 
en fuyant. Paradoxalement, il .a été 
aidé par l'UDF car les barristes na 
souhaitaient pas offrir au’ candidat 
du RPR la bénéfice de la patemité 
d'un important progrès . dans ia 
moralisation politique poftique ‘approuvée, à 
T'ünanimité des: trois: proipqus ; 
partis. ils ont su formuler des 

= res 
NRRONERER AA Sr pgem me 

ER TT A RNE:7 7 

Lune 

Eee 

- des mesures sociales | 
en faveur des DOM 

om mms È 

tn à SL ere le Hate 
‘maires non inscrits de la majorité 

départementaliste. 

sur la manifestation du 

e M. “Mitterränd dans [a 
‘Le-président de la _[ Drôme. - 

blique effectuera, le vendredi 
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PROPOS ET DÉBATS 

P olitique 

-En Bourgogne 

- La préparation de l'élection | 

F a . 

firmées dans je Monde du : . F - e e ndi ».: Juquin pe d'Eune Cie digne et approfo Ma D ee Sons PE M. Barre souhaïte «un débat digne et approïont 
enitalr raient incité certains militants | 3 See Sa dé de Hospitalité nremtstes à _ Voter Pur RPR, M. André Jarrot. Sans hôte, de certains d'agitation ! 
Pierre Juquin, qui M. Valéry Giscard d'Estaing, au mt de Métiers ae 2e 

4 ra à ii Percus du « vote révolutionnaire », au se re LR a 

2 prûe D BCCUORE > ous EU AIR € Les De 1881. Dr Ne Cr rie rire | 

CS MERS, Lente gt à 1 TS = | ne s' j sur TF1, a k : ; . 

msn ee ns cata me | RS ai Rens arnte RDS nd mOi Monte Le Ce dus mais je pense que à e trvouse. » Pauz A ace le ion de Frngt et uni » ; 
cessera que si une solution politique ct M pe 7 dans FEurope 2 de conclure que les Français auront 

juste est trouvée. UDF du conseil général la euse abbaye Saint- siècle, cohésion sociale, libertés, 8 mai in à ce choix : . 

+ nant ere phone: NL Megret ee D en Ru Le choix de la sécurité, de le. . 

RDA De mes res CE en QU ep de dd 
ny avai ren dans les dons, al. NU onoais, T leur déclara : «11 manque à la  <Jenaipasl'imemiondepæie du risque et en même 
Lait Jos relbcher, 06 SE y pvek qua mie AM œuvcei Frame on d'aure chosen, 2441 affrné en Te choix du Progrès soda, que chose il convenait de leur donner M. Bruno Mepret a estimé, la jeudi | bassin minier, ARMES, ce : qui a de Sébarant que, à Foccasion de la 719 le e cal, 
Je statut de prisonnier politique. » 4 février, que « jamais déber poft- | stations qui sont autant facettes 4 F7 08 Ét NE «le débat économique et humain.» : 

Pis decties SU dif eut Eu de ie vai larpenent Don de Ca cuivpens Lanner à national soit digne et approfondi ». : A 
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Union ° la prochaine élection Etape agricole à Cham- RE À 
tiella posera le problème « de {a sur- in cœur du Charolais 

M. Jean Lecanuet a déclaré, le vie de notre nation > menscée og Tele Ana Barre Une patience « Vous ne pouvez pas dire. : 
jeudi 4 février : « Le RPR n'a aucune «d'être diuée dans un attentif, l’occasion de défendre ê . E 

Re en eg ooropoinetdeemodies | Hi de npimione fpibe _—— que je baisse» 
candidat. » Décidé à prôner, « tour ni voie. Plusieurs rencontres Au Breuil, étape symbolique au n' pas trop d'à Magazine). Je talonne le prési- 

l'esprit d'union », M. Rocard As æ » étaient cœur du basin minier, en pleine «N'attachez mpor- ji on: jours A avec le « peuple de France : z fa S cet dent de ls Répe ja un: 

de ao mouvement à rire aux pee Lemire LC free M Baril | (ou von de cote qe se Pot Ame Le cpu + 
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. € ü », disait même lors de la campagne de Observateur, M. Michel Rocard | Ÿ Ste UDF locues,… « Enrichisser roux Colbert, 

Tandis que M. François Mütter. dans l’h; 
rand creuse l” M. Jacques est 

de Pa: 
igner les 

dénier qu'il 
rival ? Bref, 
et que tous 
cette apps 

difficile 

U'A droite les programmes divergent M. Michel que 
Se An PrONaTIne Cu Rossi 1 ji Peter mg ge Er nr {cos 5 mo 
le présenterait. Ni l'un ni l'autre de ces obsta- sible d'avox, dernier) lorsqu'il porte les couleurs 
cles ne seront aisément contournés. d du Parti socialiste. 

estime que le prochain chef de l'Etat 

qu'elle 
incitôt ses partisans à se dispenser d'aller 
voter, Mais il n'y a pas à craindre que M. Mit- 

r ion, déjà énorme per l'effet du suffrage 
universel direct qui va jouer pour la cinquième 
fois depuis qu'il a été instauré en 1962, va 
s'en trouver encore accrus. Est-ce à dire que 
la démocratie va en être renforcée ? Il serait 

Selon l'institut Lovis-Harris 

M. Mitterrand creuse Pécart 

Néanmoins, les candidats de 

majoritaires en recueillant de 50% à . 
hypothèses. 

Au sein de ia majorité, ke premier 
ministre, qui obtient 21,5% des 
intentions de vote (au lieu de 20%), 
devance M. Barre, qui est crédité de 
19% des voix (au lieu de 22%), 

Eages au lieu de 35 2). 

(1) Sondage effectué du 20 an 
26 janvier d’un échantillon repré- 

de cinq cents personnes. Ë 
Le baromètre SOFRES- Figaro-Magazine 
Les personnalités politiques profitent 

d’une plus grande mobilisation de l'opinion - | 

s TE ec Figaro- 
agazine (1), François 

Mitterrand suscite la confiance de 

Obtenant 56 % d’opinions positives 
(au lieu de 50 %). 11 obtient ainsi 
son meilleur niveau depuis le mois 
de mars 1986. M. Rocard devance 
MM. Jack Lang (51 %), Jacques 
Delürs (48 %) et Laurent Fabius 

pe de cotes Edge nt ns L° 

#0 + Régine 
ma bte où a % sem 

45 Tr 
Let en 

5 Étraeds 
eee per dre 

rouvables archi 

62 % des in € (40 %), qui gagnent 3 points en un | de franchir la barre des 5 % de suffrges qui lieu de 58 %), seules 34 % (au lieu TO. rm, d gr gp cr de de 37 % 3 ques sur | partie de leurs frais, d'ätre en ban- son aptitude à gérer Je pays. Le Re 
L sident de le République ecregute là (1) Sondage effectué du 22 au 

Cela montre assez à quel point le masto- 
donte aura les coudées franches, d'ici au pre- 

Programmes respectifs, auquel cas ils 
devront dire que l'autre ne vaut 
et, par Conséquent, celui qui le patronne. Ou 
bien ils insisteront sur la convergence 
gique) de ces mêmes programmes : d'où 4 du profit de toute société commercisle. mue i tr ei 

Cette excuse est sans valeur pour FR 3, np pm TE qui appartient au service public. C’est pour- retrouve là son plus niveau w 

pes un clou 

P.S. N ne faut pes désespérer de la France, 
ni de sa télévision. Elle est tout à fait capable 
de faire pis que les Etats-Unis. Notamment 
Pour ce qui concerne les jeux. Ceux que dif- 
fusa la U 
du modèle 

at-elle l'excuse de .devoir € faire de 
l'audience » puisqu'elle est soumise à la loi 

tant à elle que revient La palme de {a sottise 
et de La vulgarité avec un jeu diffusé pour is 
première fois dimanche demier en soirée et 
intitulé « Le sphinx 3, H est difficile de trouver 
sur l'ensemble des chaînes françaises une 
Émission qui prenne à ce point les téléspecte- 
teurs Pour des crétins. 

Si 49 % des sondés (au lieu de 
41 % le mois dernier) souhaitent 
que M. Jacques Chirac joue ur rôle 
important à l'a: ir, la majorité des 

{Bas-Rhin}, à annoncé, le jéudi 4 février, lors d'une conférence de presse, M. Gérard Freulet, député du 

LR den “re jé de. A 
ÉRCT 
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La campagne de M. Chirac 

M. Juppé : «Dissiper équivoque de M. Mitterrand » 
La succession récente des sou- 

dages d'opinion qui enregistrent une 
ion des intentions de vote en 

faveur de M. Chirac satisfait natu- 
rellement ses partisans Toutefois, 
ses plus proches collaborateurs se 
gardent de tout optimisme excessif. 
Ils attachent, en effet, la plus grande 
attention au niveau particulièrement 
élevé qu'atteignent les intentions de 
vote en faveur de M. Mitterrand {le 
Monde du 5 février). Cela les intri- 
gue. Ils en recherchent les causes et 
imaginent les parades. 

Ainsi dans l'entourage du candi- 
dat Chirac on constate que M. Mit- 
terrand ne peut, depuis 1986. don- 
ner prise aux polémiques et aux 
reproches, puisqu'il s’est tenu dans 
son rôle strictement constitutionnel 
et qu'il s'est contenté de prononcer 
des discours œcuméniques et ras- 
sembleurs. On ne lui reproche donc 
vullement d'avoir pratiqué le « coup 
d'État permanent » ni depuis l’alter- 
nance de 1986 ni même avant. On 
reconnaît tout simplement que, 
n'ayant plus depuis le changement 
de majorité parlementaire le pouvoir 
d'«aller au charbon», il ne s’est pas 
sali les mains ! 

Selon M. Alain Juppé, porte- 
parole de M. Chirac, ce score élevé 
recueilli pour le moment par 
M. Mitterrand prouve qu'il - touche 
les dividendes de l'équivoque », et il 
ajoute « tout notre travail va consis- 
ter à dissiper cette équivoque ». 

L'ambiguité qui est si bénéfique 
au président de la République vient 
essentiellement, selon M. Juppé, de 
son silence sur ses intentions en ce 
qui concerne la politique qu’il prati- 
querait s'il était réélu. Faute de 
mieux, M. Juppé se réfère au pro- 
gramme établi par le comité direc- 
teur du Parti socialiste pour affir- 
mer, citations à l'appui, que le 
candidat qui sera soutenu par ke PS 
-reprendra la marche en avant en 
revenant à la politique pratiquée 
depuis 1981 +, ct il évoque notam- 
ment la «réouwrture de la guerre 
scolaire» faite, selon lui, par la 
FEN ct d'autres mesures « à comno- 
tation passéiste ». 

Le thème de l'absence de pro- 
gramme nouveau des socialistes, si 
leur candidat est élu, sera l'un de 

ceux que martëleront M. Chirac et 

ses amis. Car, pour le porte-parole 
de M. Chirac, cette politique socia- 
liste a été sanctionnée par deux 
échecs successifs : « Le socialisme 
triomphant s'est terminé par les 
manifestations de rue de plusieurs 
millions de Français contre le projet 
portant atteinte aux libertés à tra- 
vers la liberté de l'enseignement. 
Quant au socialisme honteux qui a 
suivi, il a subi son deuxième échec 

Que font, que sont au juste les 
partis politiques ? «lis concou- 

ponsables set porte-parole, au- 
delà de l’activité de laurs 
militants, lorsqu'ils en comptent 
réellement, commence souvent le 
clair-obscur, quand ce n'est pas le 

-Onage, l'enquête muhifonme peut 

d'archives «traditionnelles ». 
"Les témoignages. lorsqu'ils 
peuvent. être recuaillis et 

Supplésr à cette absence’ 

Politique 

en étant rejeté par le corps électoral 
aux élections législatives de 1986. » 

Quant à la troisième phase du 
septennat de M. Mitterrand, celle de 
la cohabitation, elle a été «avant 
tout celle de la mise en route de la 
politique de M. Chirac et de la now- 
velle majorité. 

Mais M. Juppé v'ignore pes que 
cette cohabitation est précisément 
un argument dont M. Mitterrand 
peut lui aussi tirer parti. Il sait que 
Certains «sondés » s'accommodent 
très bien de la coexistence.d'on pré- 
sident et d’un gouvernement de ten- 

opposée et y voient même la 
garantie d'un équilibre assuré par un 
Jeu de contrepoids. M. Chirac craint 
donc les effets d'une accoutumance 
à la cohabitation de Je part d'élec- 
teurs de la majorité qui croiraient 
que ep ies peut se perpétuer au- 

mai 

PAT 

C'est cette autre « égi » 
que M. Juppé — et aussi naturelle- 
ment M. Chirac — veut désormais 
combattre. Pour cela, il affirme qu’il 
ne pourra y avoir poursuite de la 
cohabitation après 1988 en cas de 
victoire de M. Mitterrand, car {es 
conditions politiques seront radica- 
lement changées par rapport 
à 1986 ». I explique, en effet : « 1 y 
a deux ans, le gouvernement a êté 
porté par une majorité qui avait 
gagné les élections face à un prési- 
dent de la République polüique- 
ment bauu ef qui n'avait plus les 
moyens de correr l'action du çou- 
vernemenL. » 

En revanche, poursuit le 
parole de M. Chrac, » si le mai 

Soutiens au premier ministre 
M. Géra Vibar, vicopvésnt du és î i ident du 
Parti républicain de Gironde est en 
congé de l'UDF pour la durée de la 
campagne présidentielle. La déci- 
sion a été prise d'un commun 
accord mardi 2 février, par le 
bureau départemental de l'UDF et 
l'intéressé, dont le nom figure en 
bonne place dans la liste des mer 
bres du comité de soutien à Jacques 

M. Vibert, conseiller général du 
Bouscat Er 1982, a successive- 
ment porté l'étiquette RPR, puis 
CNIP, avant d'entrer au FR! au 
cours de l'été 1986. « Je n'ai jamais 
caché que j'ai préféré dans l'ordre 
Léotard, puis Chirac, puis Barre », 
rappelle M. Ho qui ee : 
+ J'ai apprécié la ont Chirac 
était alle au charbon, C'est normal 
de soutenir les gens qui bossenit. Je 
n'ai pas l'imention de quitter le 
Parti républicain mais j'ai eu le 

La vie mystérieuse des partis 

Introuvables archives 
des hasards famitieux et des péri- 
péties pertisanes : autant de 
pistes qu'étudiants et professeurs 
ont imtérêt à tenter de suivre, 
faute, le plus souvent, de pouvoir 
recourir dans le confort des salles 
d'archives. à des cartons pré- 
Parés pour leur seule curiosité. 

Comment faire autrement ? 
Les partis, en France, sont sou 
vent éphémères, ou du moins à 
géométrie variable. lis disparais- 
sent, se fondent, se scindent, 
sont agités par les soubresauts 
des tendances ou des courants, 
quand ils ne se constituent pas en 
forteresse aux secrets bien 

Pas 
. de miracles 

S'i est aisé d'avoir connais- 
sance du discours qu'ils produi- 
sent en permanence, à l'échelon 
centrai, quoi de plus difficile, en 
revanche, que d'accéder aux 
fichiers. d'adhérents, même 
ancisns, Ou aux tracét visibles 
des modes de financement ? 

- Ds fichiers. il ne faut pas Top 
réver. A gauche [vieux reste da 18 

des «notables »}, on les a tou- 
IQurs soigneusement cachés ou 

hokique, ta fichier du RPF du géné- 
rai da Gaulle existe toujours : ü ne 
peur £re consulté que da manière 
rarissime. 

dore raison de ns pas top 
rêver aux fichiers : contrairement 

M. Mitterrand est réélu, il apparai- 
fra neltement comme le seul vain- 
queur de la compétition et il sera 
relégitimé par les résultats de la 
consultation la plus récente [1 y 
aura alors accord entre la politique 
souhaitée par le chef de l'Etar et 
celle souhaitée par les Français ». 

M. Juppé considère que dès lors Le 
président ne sera plus contraint de 
composer avec [a majorité parie- 
mentaire dont les porte-drapeaux à 
Félection présidentielle auront été 
battus. Les circonstances devieu- 
dront donc tout à fait différentes de 
celles de 1986. C'est pourquoi, selon 
M. Juppé, il n'y a aucune contradic- 
tion pour M. Chirac à se féliciter 
d'avoir pratiqué la cohabitation 
ns à soubaiter qu'elle cesse ke 

mai. par propre élection à 
l'Elysée, car « fui n'aura pas de pro- 
blèmes pour s'entendre avec la 
majorité parlementaire actuelle ». 

Afin de mieux convaincre l'électo- 
rat de ne pas succomber aux 
« sirènes » de M. Mitterrand, 
M. Chirac publiera d'ici une quin- 
zaine de jours un bilan du gouverne- 
ment de la gauche sous le titre 
« L'échec du socialisme - et un 
autre de son propre gouvernement. 
Dès le 6 février, il diffusera son pro- 
gramme de candidat. intitulé « La 
décennie du renouveau », avant de 
présider le même jour à Versailles 
son premier meeting public auquel il 
a invité — comme il le fera pour 
toutes ces manifestations — les par- 
lementaires UDF et les responsables 
« barristes » du département, ce qui, 
selon lui, fait partie - des règles de 
bonne conduite électorale de la 
majorité », 

ANDRÉ PASSERON. 

courage de dire ouvertement ce que 
certains UDF pensent tout bas. » 

e Dans l’Ardèche. — Dix 
eee Pete De APR RE 
ayant pour la plupart appartenu 
T'UDF, ont publié un communiqué 
indiquant que, « soucieux de main- 
tenir l'union au sein de la majorité, 
ils soutiendront la candidature de 
Jacques Chirac, chef du gouverne- 
ment de la majorité -. Parmi eux 
figurent notamment : MM. Arnaud, 
maire de Granges-lès-Valence, et 
Tourasse, maire de Tournon. 

Cinq autres conseillers généraux 
UDF n'ont pas encore pris position 
pour un candidat, pas plus que 
M. Henri Torre, sénateur républi- 
<aïn indépendant, président du 

général qui se déclare « neu- 
tre ». L'Ardèche compte également 
sept conseillers généraux RPR qui 
soutiennent M. Chirac. — [Corres- 
pondant. 

à ce que l'on pourrait supposer, 
leurs mentions réputées les plus 
objectives ne le sont pas toujours. 
La profession des adhérents par 
exemple : dans la période 
< ouvriériste » de tel parti de gau- 
Che, il était de bon ton d'afficher, 
parfois contre toute vérité, une 
proximité aussi grande que possi- 
ble du mythique prolétariat, 

À une autre époque, on verra 
les cadres dissimuler leur profes- 
sion de crainte que leurs aptitudes 
ne soient trop facilement exploi- 
tées par le parti. 

Au total, donc, pau au pas de 
miracles « archivistiques » à 

attondre pour Ceux Que passionne 
la vie présente ou passée des 
partis. Et si les archivistes souhai- 
tent modérer la voraché des pou- 
belles ou des broyeurs de docu- 
mems Ou dépasser l'hermérique 
discrétion de l'informatisation 
envahissante, c'est avec modes- 
tie. 

Effrayés par leur propre 
audacs, les plus ambitieux d'entre 
eux ont bien vite renoncé à leur 
projet d'un instant : fer l'obliga- 
toira et transparente Conservation 
des archives des partis à leur 
financement public, que l'Assem- 

blés nationsie a adopté (voir 
page 71 Attention, leur avait dit 
M. Jean Fevior, recteur général 
des Archives nationales, le mieux 
est ennemi du bien. En voulant 
tout, vous n'auriez plus qu'une 
pâle paperasserie préalablement 
éduicorés ou triée. Et les mysté- 
fieux partis le demeurersient à 
jemais pour quiconque n'est pas à 
l'inrérieur, er bien placé. 

MICHEL KAJMAN. 
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Après la mort d’un jeune homme à Marseille 

Le policier auteur du coup de feu 
est inculpé et écroué 

Le 

MARSEILLE î 
de notre correspondant régional 

Au cours de la journée de jeudi, 
les protestations s'étaient muiti- 
pliées dans les milieux judiciaires 
contre Le tion sh CE 
lerie au, u parquet 
en psy h la remise en liberté de 
M. Aveline. Parmi ces réactions, la 
lus spectaculaire a été celle de l'un 

kes adjoints au procureur de la 
République de Marseille, M. Louis 
Bartalomei, qui a envisagé de sallici- 
ter sa mutation à un autre du 
siège dans le ressort de la cour 
d'appel d° c 
quant la clause de conscience. Les 
supérieurs hiérarchiques de ce 
magistrat lui ont toutefois 
de renoncer à son projet. 

« D'une bavure icière on a 
manifestement glissé vers une h Ventre déc 

tion faile par le Syndicat des avo- 
Gas de France (SAF) donne le ton 

réactions enregistrées au palais 
de justice de Marseille après les ins- 
Huctions données par la Chancelle” 
rie pour ivre sur mor de Éhristian Dovero du sumple 
chef de « recherche des causes de la 
mort ». 

procureur de la dispose, 
dans le ressort de son tribunal, du 
Pouvoir propre de mener l'action 
Publique sans que 

pe , du res) des règles du code de procure 
pénale. » Le même syndicat, au plan 
national, a estimé d'autre part que le 
puinistre de la justice, M. Albin Cha- 
andon, « une preuve 

plémensaire de sa volonté de po 
raire certains citoyens cours 
normal de la justice ». eu 

I iques de 

de Marseille a ouvert, vendredi 
5 février, une seconde information judiciaire pour 
« coups et blessures volontaires ayant entraîné la 
mort sans intention de la donner + dans l'affaire 
de la mort du jeune Christian Dovero, fils d'an 
chauffeur de taxi, tué par un policier, mardi 
2 février (Je Monde des 4 et 5 février). Cette noo- 
velle procédure, fondée sar article 311 du code 
pénal, a été jointe à l'information judiciaire 
décidée, mercredi 3 février, pour « recherche des 

magistrature à contesté 
d'un communiqué publié ÿ 
la Chancellerie ant 
que courante» l'ouverture d'une 

Le l'affaire, 

Cette divergence n’obscurcit 
en Poccurrence, les « causes 

causes de la mort» et également confiée à 

tion. Elle fait directement suite à la plainte avec 
constitution de partie civile pour «homicide 

volontaire » déposée, jeudi 4 février, par le père 
de La victime, M. Robert Dovero. Le magistrat 

devait inculper le gardien de la paix, M. Jean- 
Pierre Avekine, qui a êté écroné vendredi 5 février 

en début d'après-midi. 

tées. la décision i ée au 
de Marseille a été jugée 28 
quement illogique » en 
même des circonstances 

information pour recherche des 
causes de La mort et affirmant que 
Po dorer in © « ioute lati- 

mener des À, äe 

comme il l'eménd à n de déterm 
ner les responsabilités éventuelle- 
mem encourues ». Selon le SM, « {a 
reconstitution de l'effaire sur les 
lieux avec un inculpé et une partie 
civile assistés de leurs avocats res- 
pectifs n'est, en aucun cas, de nature’ 
sg gr pp la 

LÉ ». les, a souligné le syndi- 
cat, «les requalifications pénales 

UNE RAVURE // 

de la mort », Criars que le policier 
n'a pes invoq! 

quiconque LI L 
a K en time fense. 

formation judici verte, en 
jer lieu, par le parquet ne lais- 

sait, en revenehe, qu'une marge de 
mmameuvre étroite au magistrat ins- 
tructeur placé dans l'impossibilité 
prononcer une inculpation et de 

recevoir une constitution de Fi partie 

A ce sujet, le Syndicat de la 
a les termes 

par 
« pratl- 

«Le coup de feu est parti tout de suite » 

» Dans la voiture, il me 
raconte que, le mañn, sur le par- 
king de son travail, alors qu'il 
regardait une Lancia rouge, un ou 
deux policiers sont intervenus : 

» — Que fais-tu là, fui ont-is 
demandé d'un air arrogant et 
méchant. 

» — Je travaille en face. Je 
regarde cette voiture. Elle me 
plaît. 

» — Ne t'en occupe pas, c'est 
une voiture volée. 

»Je Suis donc arrivé sur le 
Parking au volant de ma voiture, 
Je suis passé devant la BMW de 
mon fils qui était garée à proxi- 
mité de la Lancis. Je me suis 
gard à quelques mètres de certe 
voñurs, Un employé lui a indiqué 
que 5a mère était partie depuis 
cing munutes. Nous sommes 

alors redescendus sans passer 

devant la voiture volée pour alter 
vers la voiture de mon fils. 

» Papa, m'a-t-il appelé, viens 
voir ma BMW comme elle est 
sale ! 

»1! 8 ouvert la portière du 
Conducteur puis le capot moteur 
ét a contrôlé le niveau d'eau. 

» Nous passons ensuite 
devant ls voiture volée. 

» — Regarde cette voiture 
comme alle est belle 1 m'a-t-i 
dit 

> — Ne la touche pas si elle 
est volée. » 

» Nous allons alors rejoindre 
mon taxi. Nous arrivons par 
l'arrière. Je m'installe su volant, 
lui à la place du passager. fl 
s'assoit normalement, le dos au 
siège. A cet instant, j'ai entendu 
un grand bruit de portière. Je me 
reroumne. J'ai vu le revolver du 
policier qui le tenait à daux mains 
et qui criait «Police». Le coup 
est parti tout de suite. Mon fis 
s'est couché sur moi, mort. 

» — Où est la balle ?, m'a 
demandé le policier. 

» — La balle? Mais vous me 
l'avez tué, elle est dans sa tête. 

»1I1 & voulu me désarmer, 
ajoute le policier, qui se retourne 
alors vers son collègue et lui dit : 
« J'ei fait une connerie (...). » 

Deux Turcs expulsés avec les opposants iraniens 
sont autorisés à rentrer en France 

La justice a permis, le jeudi 
4 février, le retour en France de 
deux Turcs d'origine kurde, qui 
avaient été cxpulsés avec un compu- 
rite e1 QuaLOrze opposants iraniens 
ks décembre dernier. 

Ismail Ongan et Ali Kaya Ozde- 
mir avaient été expulsés vers le 
Gabon. où ils avaient observé une 

grève de la faim de trente-huit jours. 
Ils sc trouvaient depuis à Madrid, 
dans l'attente d'un examen de leur 
£as par la justice. Le tribunal admi- 
nistratif de Paris a ordonné jeudi le 
sursis à exécution des arrêtés 
d'expulsion pris à leur encontre, en 
attendant de statuer sur le fond. 

ont toujours é1£ rarissimes dans des- 
procédures Pen rm de 
toutes les tait donc 
l'instruction se déroule dans ps 
totale transparence ». 

GUY PORTE. 

(1) M Aveline a affirmé que le 
au de son carole Manhurin 

magoum n' pas armé. Dans ce 
ces, une ion sur la détente de 
lordre de 5 à 7 kilos est nécessaire pour 
déclencher le coup. 

Mort contre mort 
EL un macabre arbitre, la justice 

8 d'abord compté les morts, 
comme si un cadavre effaçait l’autre. 
La police, la société, Un inspecteur 
de trente-cinq ans assassiné par un 
maifsiteur à Toulon le 28 janvier, un 
jeune de vingt-six ans tué per un gar- 
dien de la paix à Marseille je 
2 février. Tous deux d'une balle dans 
la tête, Et, au bout du compte, un 
assassin en fuite, un policier relëché 
sans Mmoulpation après avoir tué un 
jeune homme. Mort contre mort. 

Le propos est rude, et voici que, 
passant d'un extrême à l'autre, le 
justice se ressaisit en incarcérant le 
Policier meurtrier. Mais N n'est pas 
d'autre explication — on n'ose, évi- 
dermment, ajouter « rationnelle » — à 
l'attitude du cabinet du garde des 
Sceaux dans l'affaire de Marseille, 
C'est parce qu'elle craignait l'émoi 
policier après le drame de Toulon que 

contre le de Merseile afin 
d'empêcher Finculpation du gardien 
de la paix, un jeune lui aussi, 8gé de 
vingt-sept ans. Certains ont ainsi cru 
Que l'on pouvait effacer le souvenir 
d’un crime par là pire des injustices : 
le refus de la justice pour La victime. 

l'on pouvait faire oublier un 
assassin en humiliant un mort, sa 
famille, sa mérnoire. 

Cet extraordinaire aveuglement, 
doublé d'un interventionnisme fai- 
sant peu de css de l'indépendance 
des magistrats, n’est pas qu'un déra- 

Circulaire de la chancellerie enjoin- 
drait aux parquets de prendre atta- 
che avec le cabinet du garde des 
sceaux avant toute ouverture d'une 
information judiciaire pouvant mettre 
en cause des policiers. Des magis- 
rats marseillais le certifient. Certains 
de leurs collègues parisiens confir- 
ment. Aucun responsable policier n’a 
pourtant réclamé un tel passe-droit, 
un tel traitement de faveur, insti- 
tuant, de facto, une catégorie de jus- 

ll est arrivé que ls justice soit criti- 
quée pour sa faiblesse devant les 
pressions policiéres. Voici qu'elle les 
devance, Et même les imagine. 

E.P. 

L'affaire du Carrefour du dével ent 04. 

La police judiciairé insiste 
sur l’« intervention prépondérante > de M. 
Les policiers de ls sous- 

ques et financières de la direc- 

« Estimation du préjudice ». 
Sous cet intitulé, page 213 du rap- 
port de la PJ, les écri- 
vent : « F1 ét s'élever à 
30 619 584 F au détriment du 
ministère de la coopération sur les 
81276672 F versés par celui-ci à 
l'association Carrefour du dévelop- 
pement. Ces fonds détournés ont &t& 
obienas par des manœuvres fraudu 
leuses qui ont consisté principale- 
ment en l'établissement de fausses 
commandes (….). Il a été constaté 
que M. René Trillaud, ordonnateur 
déli avait établi de faux devis 
sur les instructions de M. Yves Cha- 
lier qui lui remettait, pour ce faire, 

l'imputation des dépenses, sur 
laquelle i} imitait la signature du 
ministre. Le dossier jinsi Préparé, 
M. René Trillaud rédigeait la 
de commande officielle sur laquelle 
il imitait à nouveau la signature de 

lier procédair, de son côté, à l'imita- 
tion de la signature du ministre sur 
Les lettres de commande non sou- 
mises à la signature des directeurs 
concernés. » 

Quelque technique, ce 
résumé de la fraude n'implique pas 
directement M. Nucci. Il est amsi 

fon rem qui, non impute noi 
pale responsabilité à M. Chalier, 

DO Le pe Se PUR tions ives 
M. ph por an gr 
blis par son ancien chef de cabinet, 

L — La responsabilité 

de M. Yves Chalier 

Créée en juin 1983, l'Association 
Carrefour du développement 
(ACAD) avait pour trésorier 
M. Chalier. L 

comptabilité de l'association des 
mouvements financiers qui ne pou- 
vaient être gérés que par ailleurs ». 

En d'autres termes. « La gestion de 
assu- 

gpée par son trésorier, M. Yves Cha- 

ministre de la coopération : 
« L'enquête a permis constater 
une intervention prépondérante 
d'Yves Chalier Ve 
administratifs, 

qui 
sera + déterminante dans l'octroi 
des fonds par le Fonds d'aide et de 
Coopération » (FAC). permettant 
d'éviter le contrôle a priori du 
contrôler financier, selon des m£éca- 
nismes qualifiés par la Cour des 
comptes de « manipulations budgé- 
taires ». 

La clé des détournements de 
fonds résidera dans le recours à Car- 
refour du développement pour 
organisation du sommet : sou tréso- 
fier sera ainsi au cœur des mouve- 
ments financiers. Or M. Chalier, sur 
La foi d'une note paraphéc « Chris- 

temps fort de son 
réquisitoire contre M. Nucci. : 
L'enquête policière conclut, au 

services . 

«avoir &£ imlté» par le bhef de 
cabinet  - : : : 

A l'occasion du sommet,” > à 
a Les Rcuratons ME Ghaber 
aurait, selon les policiers, recueilli 
$ 550 000 F en espèces, dont seule 
ment 675000 F ont été réellement 

atilisés pour Bujumbura. ‘Surtout, 
«les témoins entendus ont déclaré 
que l'inculpé {Chaïier] menait un 

DL. di D pluies salt fortes re ét dt) 
22 Cher à varié dans Les per 
tions qu'il donnait à ses amis : « pla- 
cements judicieux », + tiercé en fai- 
sant des combinaisons multiples >», 
« fortune le en Nouvelle- 
Calédonie », « affaires de corned- 
beef, d'œufs, d'armes » ! 

2.M. Cistian Nnceï 
en partie discalpé 

rapport affirme que M. Chalier a 
imité la signature de M. Nucci, à 
l'insu de ce dernier. « Les signatures 
et paraphes + Christian Nucci», 
figurant sur les lettres de com- 
mandes, avenants, décisions minis- 
térielles, certificats administratifs 
ou mémoires récapitulatifs, ont 
tous été imités par Yves Chalier. » 
Or «rien n'obligeait celui-ci à 
cortre-faire la signature du minis- 
tre sur les documents en cause ».. 

En effet, un srrêté ministériel 
d'août 1984 lui avait donné une 
délégation de signature pour + {ous 
actes, arrêtés et décisions, à l'exclu- 
sion des décrets ». M. Chalier aurait 
pu d'autant plus signer de son nom 
que.c'est ce que firent son prédéces- 
seur auprès de M. Nucci, ainsi que 
Je directeur de cabinet sur des let- 
tres de commande destinées à des 
fournisseurs : «Ni l'un ni l'autre 
n'on eu recours à l'imiiation de la 
signature du ministre. » ÿ 

Cherchant à vérifier les déclara- 
tions de M. Chalier sur des espèces 
(1.6 ou 1,7 million de francs) qu'il 
assure avoir remises à M. :Nucci 
grâce aux fausses factures, les 
enquêteurs concluent que + l'exa- 
men des es. bancaires’ ouverts" 
rs nom de M. où race 
ucci ñh'a pas permis de relever des 

versements « espèces ». Les crédits 
de ces comptes ont tous une origine 
régulière ». : 

Etudiant les mouvements du 
fameux compte joint Ni Éer, - 
les policiers estiment qu'en fait il 
permettait à M. Chalier, en l'ali- 
mentant en espèces, de cacher l'ori- 
gine de fonds personnels, qui n’a 

toujours pu 
ment établie : « L'inculpé [M.:Cha- 
lier] a utilisé le compte joint pour 

l'origine, en ci àson prof. Ce 
Procédé constitue un moyen utilisé : 
pour « blanchir» des capitaux. » De 
plus, les endossés sur le 
compte joint l’aurañent été avec une 
signature « Christian Nucci » imitée 

- M. Nucci a engagé des dépenses sur 
ce compte .« à hauteur de 
198 195,43 F », celles de M. Chalier 
atteignent-1 809 800,07 F. 

Le rapport d'enquête exonère 
M. Nucci de toute ilité 

professionnelle des femmes 
(IFPPF), présidée par M= Marthe 
Mercadier. Selon les policiers, 
M. Chalier meut quand H affirme 
qu’il a agi sur instruction de 

Nucci, qui lai aurait présenté 
a Lange pes es Ps «celle-ci 
ui aurait Par son pré- 

[au cabine] A. Je 
Dewatre, en 1983 (….). Me Merca- 
dier était à {a recherche d'introduc- 
tions auprès de divers ministères 
susceptibles de fournir des moyens 
à son associarion ». à : 

Son association a bénéficié de 
Carrefour du développement, 

—epmus de 

À N CIRE 

Yves Chalier 
« directement on irdirecierienr 
Dane on de 2160988. F Es 
enquêteurs insistent Sur les « Des 
étroits » qu'entretesait M. Chair 
avec l'IFPPF. NE 

3.Les dépenses. 
&æM Yrs Cle” . 

Sur les seuls fonds de l'association 

cié » d'une somme totale de 
2360052.13 F. Les jé ête 

Enfin, le rapport: impet : e 
ar Fà png 
motion française, créée’ ënr 
1985 par M. Chalier, M= ile Baht 
Danièle 
Ms Lucette Norbert, voyante. 

ture de M. Nucci, M. s'était 
aussi «intéressé à. l'açquisition 

ouverfs d'une maison du dix-huirième siècle , 
dans le roi sbmengeer ddr : 

payer 5 - 
Électarèles de M. Nucci; sur la 

de ce dernier. En. juin 

même commune (119 : 
espèces), séance de < médiatrar. 
ning» avant une réunion de presse >, 
(53483,86 francs), paiement de 
Cotisations au Parti socialiste 
(107 850 francs), notes de a 
rant et billets voyages Û 

. Hôtel: de 

rencontre entre une famille : 
en Angola et un membre de l'Afr- 
can National Corigress (ANC). 

GMeEP. 

… La responsabilité 
de M. Nucci atténuée 

(Suite de la première page.} 
A Tencontre de M. Nucci, ils 

retiennent des dépenses sans Com- 
mune mesure avec celles imputées à 
M. Chalier, et concernant essentiel. 

dans l commune de. ire 
(Isère), dont il est maire, ainsi que 
des frais d’imprimeur pour sa cam- 
pagne électorale aux Elections légis- 

Ce rapport apparaît contraire sur- 
le fond au réquisitoire du parquet de. 
Paris du 30 avrit-1987, ;" base 
duquel les députés et les sénateurs 
ont voté la mise en accusation de 
M. Nucci {le Monde du 6 mai 
1987). Son auteur, le substitut Ber- 

. nard Delafaye, estimait alors que 

- M. Nucci a tenu le rôle de dor: 
neur d'ordres, même s'ila pu se dis À 
simuler derrière des exécutams » 4" : 
qu'il - est l'un des deux principaux * 
bénéficiaires du système. fraude: 
leux ». « Le ministre n'i; <pes 
le chemineme men de ces pi à 
vait encore le représentant def”. ! 
quet. {} profitait de rétrocessions #1 * à. 
espèces er il puisait indifféremment + x: 
dans les comptes sur -lesquels 1 À 
étalent versés.» Le rapport de B7 
police judicisire, dont on ira 45° 
principaux extraits.….opte Pour ne 
hypothèse radicalement mverse : 0 
ministre certes léger mais avant 0 
piégé par son chef de cabinet. ©: *. 
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Les fuites et les écoutes du CSM 

L'avocat d’un dés inculpé demande 
la récusation du juge d'instruction 
Alors que l'enquête judiciaire sur 

les écoutes téléphoniques tentées au 
domicile d'un ançien huissier 
Conseil su; magis 
(cs: ee poursuit — l'inspection 

dé Ia police nationale 
IGEN) a entendu, le 3 février, le 

lieutenant-colonel Jean- Jean-Louis Esqui- 
vié, collaborateur à l'Elysée de 
M. Christian Prouteau, — 
M: Francis Szpiner, avocat ge 
M. Robert Montoya,. inculpé de 
«tentative dereie à la pre 
vée», à déposé, le 4 février, 
requête aux fins de récusation. da 

atjudant de gendarmerie Pierre 
end, er du Er 

donc de la République (GSPR). 
Quelques heures auparavant, Sin fe je ?: 

fuse, sans réplique possible : 
«Vous Bres dans une enceinte 
militaire, nous Sommes chez 

si 

je nil de 

La perquisition de la police au GIGN 

Entre deux haïes de gendarmes hilares 

gendarme en activité, à plusieurs 
ténnions dans le cadre d'une 

Sur un trafic de 
rs suite d'une Sénonetetion. 
TIGPN rca aujourd'hui des 

où était impliqué le taine Barril, 
à Yépoque chef Chef ain du GIGN, 2 
toujours manif: une « inimitié 
notoire à lénd de la gendarme- 

i ne quitte pas les 
d’une semelle. Surgit 

alors te eenant colonel 
Le Carro, chef du GSPR, qui 
en doute la légalité de l' opéranen 
en cours, mais agi finalement 

111 FGK 75 portant trois 
antennes ». La voiture, qui 
appartient au GIGN, est it 

La Commission européenne demande 
une réduction de moitié 

de la pomtn automobile 

Lames PAPAS 
de notre corresporident. . 

La Commission ane a péri es ne 
Lis ani de 

luire us compter 
du 1# octobre 1992, les gaz po 
Kiants ere par les automobiles à 

de 1400 ou 3. Fo Tate de ce que 
les Douze avait décidé en décembre 

par rapport À ceux utilisés pour des 
cylindrées plus importantes. Tou- 
jours est-il que cette dernière for- 
mule requiert l'utilisation d'essence 
qe 

Or, contrairement à la RFA, aux 
Pays-Bas ou à la Suise, la France a | 

retard considérable dans Fe 
Fimplantation de pompes distri- ; 
buant ce carburant : moins de cinq ! à 

LA ROCHELLE ° 
æ ; spéciel 

Avertissement du ciel, un vio- 
lent orage a éclaté, jeudi matin, 
au-dessus du hall des expositions 
où le congrès de la FEN entamait 
sa quatrième: journée. de discus- 
sion. Les éléments se déchaînaient 
au moment précis où les minori- 

taires montaient au créneau sur 
un ton grave contre le nouveau 
projet d'« école de l'an 2000 > 
présenté la veille au soir par la 
direction (le Monde du 5 février) 
et qui devait être définitivement 
adopté vendredi 5 février. « Ce 
Projet sape les fondements de 
notre système éducatif. Il dvna- 
mite le corps enseignant, brade le 
CAPES, alourdit la charge de 
travail comme le veut Chirac, 
trahit notre histoire », ont 
Pprotesté, tour à tour, les orateurs 
des deux principaux courants 
d'opposition, celui animé par les 
militants communistes et celui où 
se retrouve une partie de 
l'extrême gauche. Dans une 
ambiance électrique, les minori- 
taires ont réclamé une suspension 
de séance, voire un ajournement 
du vote. La suspension allait fina- 
lement être rejetée, mais à une 
assez courte majorité, ce qui ne 
devait pas contribuer à dissiper le 
malaise. 

Nombre de militants, même 
parmi les fidèles de la majorité, 
ont, en effet, peu spprécié que la 
direction selon Yexpres- 
sion d'un res de l'Ecole 
émanci extrême gauche), la 
« ati du bulldozer », consis- 
tant à ne diffuser le texte du nou- 
veau programme de la FEN, 
de 53 pages et radicalement neuf, Le à 
que la veille au soir. 

Un conflit 

sur le fond 

‘Mais les grincements, dans la. 
majorité même, ne se sont pas 
limités à des questions de 
méthode. Un conflit sur le fond 
est apparu ouvertement avec 
l'exclusion de l'exécutif Fédéral — 
le «gouvernement» de la FEN — 
de M. Michel Charpentier, secré- 
taire général du syndicet de 
l'enseignement technique (SNE- 
TAA), sanctionné POur avoir pro- 
testé contre la position fédérale 
sur l'apprentissage (le Monde du 

Le congrès de La Rochelle 

Orages sur la FEN... 
5 février) et qui, en représailles, a 
refusé de présider la séance 
tomme il le devait. Mais c'est sur- 
tout La nouvelle ligne de souplesse 
pédagogique, d'unification des 
statuts et d'ouverture sur le 
monde extérieur. bref Je rappro- 
chement avec les thèmes tradi- 
tionnels du SGEN-CFDT, qui 
irritent les minoritaires et au-delà, 
même si la discipline de vote 
assure à la direction une majorité 
Las un projet qui secoue les babi- 
tu 

M. Yannick Simbron, le nou- 
veau secrétaire général, prend les 
enseignants les plus conservateurs 
à rebrousse-poil en leur deman- 
dant de « ravailler en équipe » et 
d’adapter leur rythme et leur 
méthode aux Elèves. Et j'opposi- 

Au-delà du débat sur « l'école 
de l'an 2000 », les congressistes 
de la FEN ont également évoqué, 
tant à le tribune que dans les cou- 
loirs, l'avenir du syndicalisme, 
avec sn toile de fond une hypo- 
thétique « recomposition » syndi- 
cale. Dans son discours d'ouver- 
ture, M.Yannick Simbron, 
secrétaire général, ne s'était pes 
contenté d'appeler à une décris- 
pation générale de ln vie syndi- 
cale, mais avait estimé « que 
Fréredhectr douter Alone) 
de proposition du syndicalisme 
n'était aussi nécessaire et utile ». 
Le mercredi 3 février, il est allé 

un peu plus loin dans sa réponse 
aux intervenants, en jugeant 
l'équilibre syndical «fragile » et 
en estimant possible « de grandes 
redistributions des cartes ». « Le 
syndicat a ses limites, a souligné 
Mr Jacqueline Laroche, au nom 
de la majorité UID. Celles-ci 
seront d'autant plus 
que nous serons plus 

Ces conceptions de l'adaptation 
du syndicalisme et de ses preti- 
ques — que la majorité fédérale 
ne veut pas réduire aux grèves et 
aux manifestations — ont provo- 
qué des lavées de boucliers des tte inorité 

Un professeur d'éducation 
physique a dénoncé « ce syndica- 
fisme à l'américaine ». Quant à 
M. Jean-Luc Auduc {Unité et 
Action}, il a affinné que « le maï- 
tre à penser de ce congrès sur 
l'école et sur l'adaptation du syn- 

Crédits aux entreprises et primes de mobilité 

M. Jacques Valade veut encourager 
la recherche dans le secteur privé 
M. Jacques Valade, ministre de la 

Sué mardi fémies rieur, a CH r, 

uationale de la recherche ue 

priorités du gouvernement 
(ie Monde du 25 mars 1987). 
Malgré les efforts faits, 

M. Valade admet que « la recherche 
industrielle demeure le point faible 
de notre syslème » et que le soutien 
public en ce domaine « reste encore 

concentré sur quelques secteurs 

prochain, les normes | 
pour Le vobureS de plus de 2 Etre | trie _ qui ne 
entreront en vigueur. L'automobi- { tent que 42% de Fe ort français de 
liste allemand Ou néerlandais ne | recherche et dévelo 
sera-t-il pas tenté d'éviter le terri- | 
toire français pour ne pas prendre le { 
risqué de tomber en panne sèche ? 
Les pots catalytiques sont en effet : 
irrémédiablement endommagés par : 
l'essence plombée. 
Les chiffres avancés par la Com- 

| mission font apparaître que Les 
vlindrées 

rait de 36% Les émissions d'oxyde 
“azote et d'hydrocarbure et de 
48% celle de "de carbone. 
Au total, c'est-à en tenant 
Compte des effets des mesures déjà 

les deux autres catégo- 
des, ls 

} 

; 
i 
î 
i 

| 
h î H 
i 
j 
k 
Î 

; 

i É 

î quantité d'oxyde d'ame ;: 
dégagée ans l'air passerait de : 
3,17 millions de tonnes acueillement : 

à 1,33 million de tonnes lorsque les 
voitores à essence appliqueront les 
DOFUS CORTQURAULAITS, 

. 
{R et D), reçoivent BU aide 

C'est donc essentiellement pour 
les petites et 

is de nouvelles } que le ministre a 
Les ités d'anribution 

Î du crédit d'impôt-recherche 

E 

milliard de francs en 1988, soit | 
500. millions de_ plus = 1987) 
seront modifiées. crédits 
n'étaient jusqu'ici accordés = 
entreprises augmentaient le 
volume de EE recherche d'une 
année sur l'autre ; En 
. Merandin et l'auteur, en Suisse, de 

| 

secteur public pour rejoindre une 
entreprise. 

«L'Etat doit jouer son rôle», 
mais il faut que tous les acteurs 
concernés se mobilisent pour « aider 
le ministère de la recherche à obte- 
nir les moyens nécessaires », a 
conclu M. Valade. 

L'ANRT, qui cherche à ancrer 
davantage dans les esprits des res- 
ponsables industriels l'« obsession 
technologique ». selon les termes de 
son président, M. Gérard Worms, a 
Fait un nouveau pas dans le sens sou- 
haïité par le ministre. Elle vient de 
s'associer à l'ANVAR pour dévelo] 
per sa «cellule Europe», afin 
permettre aux industriels français, 
en particulier aux PME, de mieux 
connaître et de mieux utiliser les 
possibilités offertes par les pro- 
grammes communeutaires Pde 
recherche (du type Esprit) et par 
E! 

ELISABETH GORDON. 

FAITS DIVERS 

nd mg ee 

son jeu de faux papiers au nom de 
Rob? Laden Fe Kolb n'a 
pas permis de l'expliquer. 

tion, dominée par le SNES (syn- 
dicat du second degré), se fait un 
plaisir d'exploiter l'inquiétude 
suscitée par un langage neuf. Ce 
dernier refuse toute surcharge 
horaire et veut intégrer les tâches 
de concertation dans le temps 
maximum de service — Ce qui cor- 
respondrait à un abaissement 
horaire pour les enscignants refu- 
sant de travailler en équipe. Le 
SNES réclame aussi l'élévation à 
la maîtrise (au lieu de la licence) 
du niveau de recrutement du 
CAPES, alors que le projet fédé- 
ral ne fait plus référence au 
CAPES et propose que tons les 
enseignants, de la maternelle à la 
terminale, soient recrutés sur 
concours, après Ja licence, puis 
bénéficient d’une formation pro- 
fessionnelle rémunérée de deux 

« Syndicalisme de compromis » 
dcalisme, c'est Alain Minc ». Les 
minorités se retrouvent pour voir 
dans les orientations de M, Sim- 
bron un recentrage du type de 
celui qu'a opéré la CFDT an 
1978, ce que M. Michel Landron 
finstituteur de la tendance PSLC, 
trotskiste-PCI) appelle « une céef- 

. détisation de la FEN ». 
«ll y a une sorte de compéti- 

forces poterie et rétro- 
grades », assure M Monique 
Vuaillat, secrétaire générale du 
SNES {Unité et Action). 

La méthode 
CFDT 

Cette « dérive » est également 
mise en avant par M. Alain Pei- 
tone {Ecole extrême 
Sauche) qui se déclare surpris par 
< l'ampleur du virage qu'est pris à 
ce congrès s. «Le numéro de 

les militants du PSLC soutiennent 
une analyse voisine : « Nous 
sommes pour le syndicalisme tra- 
ditionnel, celui de la feuille de paie 
qui défend les revendications. 
Nous avons la religion des droits 

acquis. Les projets de Simbron 
cachent une volonté réelle de 
recomposition syndicale avec 
de CFDT. » 

ans sanctionnée par un examen 
d'aptitude. 

«On ne fera pas l'école de 
l'avenir avec des réflexes conser- 
valeurs, à commenté M. Jean- 
Claude Barbarant, secrétaire 
général du SNI-PEGC, permier 
syndicat majoritaire. Laisser les 
choses en l'étar, c'est pénaliser les 
enseignants qui i font des efforts. » 
Le nouveau projet de la FEN, qui 
aurait, entre autres avantages 
pour la majorité, celui de faire 
passer le SNES pour « diviseur et 
rétrograde», répond aussi à la 
conviction que les enseignants ne 
feront accepter le principe d'une 
revalorisation importante de leurs 
salaires que s'ils montrent leur 
capacité à innover et à s'adapter, 

PHILIPPE BERNARD. 

Prudent et discret sur la 
« recomposition » syndicale, 
M. Simbron récuse le procès qui 
lui est fait, rappelant qu'il avait 
été parmi Jos Eh critiques pur le 
recentrage de la « Je suis 
PRIT ré prociame- 
til Le syndicalisme de proposi- 
tion, ce n'est pas nouveau chez 
nous. L'effort le plus important 
consiste à quitter la langue de 
bois, mais on peut utiliser un nou- 
veau langage en gardant les 
mêmes points de repère, et en 
évitent le dérive. » M. Simbron 
concède cependant qu'il existe un 
point commun avec la CFDT: 
«Nous disons qu'il y a un pro- 
blème pour le syndicalisme, nous 
le posons et nous en discutons. 
il y a convergence sur la méthode, 
non sur le fond. » 

Marqué par son passage au 

la FEN, M. Simbron entend se 
battre pour « un syndicalisme de 
compromis ». || plaide pour l'éla- 
boration d'une nouvelle grille 
dans la fonction publique. fl a bien 
l'intention de mener de pair 
l'adaptation de l'école et celle du 
syndicalisme, soulignant qu'il y a 
plus de deux millions de syndi- 
qués en France, Pour y parvenir, il 
aura à vaincre bien des résis- 
tances. À La Rochelle, les mino- 
rités ont montré qu'elles ne lais- 
seraient pas bousculer le 
syndicalisme traditionnel. 

MICHEL NOBLECOURT. 

Espace 

Le prochain tir d'Ariane 
reporté au 11 mars 
Le prochain tir de la fusée Ariane 

eu moyen duquel seront mis en 
orbite deux satellites de 
rications — le français Télécom 1-C 
et l'américain Gstar 3 — devrait avoir 
lieu le 11 pd rerequies e-t-on md 
qué, le jeudi 4 février, chez Arianes- 
pacs. Les techniciens du cantre spa- 
tial guyanais attendent, vers le 
15 février, le retour à Kourou du bot- 
üer d'alimentation du satellite Télé- 
com 1-C, analogue à celui Qui a pre 
voqué la panne en orbite de 
Télécom 1-8 et qui est, pour cette 
raison, actuellement vérifié en métro- 
pole. — (AFP.] 

Inondations 

Routes coupées 
en Bretagne 

en raison des pluies qui tombent en 
abondance depuis le début de 
l'année. On ne compte plus las 
champs inondés, les routes cou 
pées ; les maisons « les pieds dans 
l'eau ». Notre correspondant à 
Rennes nous signale que la Vilaine a 
coupé à Redon la route qui mène à 
Rennes et qu'elle a aussi coupé la 
RN 24 à Mordelles. 

@ Les locaux de l'AFP de 

prisonniers d'Action directe» ont 
occupé, vendredi 5 février, les locaux 
de l'Agence France-Presse à 
Bruxelles. ils ont demendé la publica- 
don d'un communiqué affirmant leur 

Défense 
L'italie 
achète à la France 
des moyens 
de guerre électronique 
La marine de guerre itakenne vient 

de passer commande à la France de 
svstèmes lance-eurres, qui seront 
installés sur ses bâtiments de com- 
bat pour leur permettre de déjouer 
les attaques d'avions et de missiles. 

Développé par la Compagnie de 
signaux et d'équipements électroni- 

Bogsi, st un équpoment de gran est un équipement de guerre 
électronique dans la lutte électro- 
magnétique (rendre inefficace ja 
détection adverse) et infrarouge {dis- 
traire de sa route un missile assait- 
lant}. Le contrat italien porte sur une 
version améliorée du Dagaie dont la 
précédents définition est déjà embar- 
quée sur les navires de quinze 
marines étrangères. 

Consommation 

La frite belge 
Sous surveillance 

devront changer ut leur 
huile de friture et limiter sa tempéra- 
ture de cuisson, toute fraction pou- 
vant entraîner des amendes allant de 
300 000 à 900 000 F8 (de 48 000 
2,142 000 PP), et méme des peines 
de prison. Catte décision a prise 
par le secrétaire d'Etat à la santé 
après la publication par une revue de 
consommateurs d'une enquête révé- 
tant que la moitié des frites vendues” 

Sur la voie publique en Belgique 
étaient impropres à la consomme- 
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Le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'i leur a 
proposés cette samaine : 

Equipements électroniques 

- RESPONSABLE DEVELOPPEMENT 
COMMERCIAL 

Sud-Ouest 

RéE. VA4SE7OL 

- ADJOINT DIRECTEUR JURIDIQUE nat. vmses2J 

Blensd'Equipements 

. INGENIEUR ETUDES RéLVM1723ME 

Cétad'votre 
- RESPONSABLE BUREAU D'ETUDES 
ET DE METHODES Fét. VM21/2530 A 

Si vous êtes intéressé par lun de ces postes, nous vous proposons de 
DOUN DrNeBNr LA COBNEC ce carcideure en précisent I référence choisie 

GROUPE EGOR 
8,rue de Bemi- 75008 PARTS 

FARS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOLLQUÉE [1 
BELGIE DEUTSCHLAND EBPANA GREAT-BRITAN ITALIA PORTUGAL ERASL, CANADA 

CHEFS D'ENTREPRISE 
L'Agence Nationale Pour l'Emploi 
vous propose une Sélection de collaborateurs : 
© INGENIEURS toutes spétialisations 
© CADRES admunistratits, commerciaux 
© JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

OFFRE collaboration à PME/PMI 1 jon, st 
ressources humaines où à smcréte né à oui Et ! 

re Er de) CO ue de 

CONSULTANT. — RAPESS gestion IAE, bilingue onglais 15 ans 
marketisg. Gestion des ressources humaines Es ea gestion générale 

CHERCHE salarié où free lance. R-P. + déplacements. 
Vrai (CAD.IV/ALB 1145.) 

AGENT COMMERCIAL. — 4 ans vente, Confection 
H/F/Enfant. né 
CHERCHÉ carte de représentation sur Paris/RP où poste chef de 
produits. 

ÉTUDIERAIT toutes propositions. (BCO/CR 1146.) 
SECRÉTAIRE DE DIRECTION gen Véritable 
colsboratrice. Très discrète, 

Scope. Apte à réienon, ane Dbledo de Oo us 
CHERCHE poste stable Paris/RP Sud, (BCO/IV 1147.) 

ÉCRIRE 
OU TÉLÉPHONER : 

12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 

jocations 
meublées 

offres” 

appartements 
ELLES 

Rech. URGENT 110 " 
140 

le, VEn, 16°, 4, pa 
73-35-43. 

er 
9. PAIE CPT, 48 

locations 
meublées 
COUT 

rech. pr BQUES, STÉS 
MULTINAT. et DIPLO- 
Lori ba sud, 4,6 p. 
at plus. LS 42-85-13-05. 

CHETETAUE 
Une HT TES 

SOULT LUBERON 

village, 260 000. 
RAGON IMMOBILIER. 

Fa! 116} 90-75-26-77. 

CMÉEUTE 

L'ALPE-D'HUEZ 
Studio 4/5 pers, 

nation | ASPAC 1936050 HE RES de ee 

JURISTE 
de Tormation sup. pour 

et rédoction de documents 

UN DIRECTEUR 
et UN ÉCONOME . 
ilege vacances 260 kite 

 MASSIF CENTRAL 
ÉP 518 12008 ho DD 

apparement de 8 € O 

$ es be ;, — Très par le tra- 
ons 

ÉLUS 

= SANITAIRE 
DANS PARIS 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

MIE 
PR, Me FACE BOIS VIN- 
CENNES EHARENTON 
RTE TT A 

Vacances Tourisme Loisirs 

BRETAGNE 
PRESQU'ILE DE nHNS. 
prnpONts et piges. Chair 

ÉRRSS 
ce NN 

À SE nee AT ‘orgue 

2 000 F à débattre 
sens 

TAL bur. 45-58-12-66. 
nt 
PART. VEND PIANO 9/4 
Büsendorfsr, _ queue 

32 202 (19801 

ne ue CT 
avenr 

Qu après 19h 88-3888 78. 

Le Carnet du onde 

Jean-Pierre 
avec 

MX Elisabeth 
FIRINO MARTELL. 

14000 Caen. 
Déc 

— Me Chares 

alliés, 
out l'immense chagrin de foire part da 
décès accidentel du 

docteur Charles BENSADOUN, 
chirurgien-dentiste à Nice, . 

surveau le 31 janvier 1988, 

Les obsèques ont eu lieu mercredi 
3 février 1988, suivies de l'inbumation 
au cimetière de Caucade, 

— M= I, L. Bodkier, 

qu À D ui nur de fre 
du décès du Cab 

docteur Israël h oegeriséen ms 

de 1947 à 1581, 

née à Varsovie en 1911. 

ont re de de ete lame æ plas 

12, pince du 14-Juillet, 
3810 Rega 

— Met Me Michel Lefur, 
cppaeemite, 

Lefur, 

ont la tristesse d'annoncer le décès de 

M Pierre DELSART, 
née Josette Andibert, 
magistrat honoraire, 

le 25 janvier 1988, à Versailles, dans sa 

Elle avait fait don de son corps. 

Une messe a Et6 célébrée le 27 janvier 
à Versailles ; une autre messe sera c£lé- 
brée ultérieurement à Toulouse. 

et notre à 
2 16e done Go RAD 

+ À moins de naître d'en haut, nul 
ne peut voir le royaume de Dieu. = 

officier de l'ordre national du Mérite, 

le 2 février 1988, a rejoint dans 1 
Er np de pere à 

Bernard, 
oO 

Chantal 
Me Tririé. 

La cérémonie religieuse sera 
nd 8 re 10 en l'in 
Saint-Pierre de Chaïlot, 35, avenue 
Marceau, Paris-16*, suivie de l'inhuma- 
tion dans le caveau de famille au cime. 
üère du Montparnasse, 

Cet avis ticos lieu de faire-part. 

29, rue de 
75116 Paris. 

= M=Gbert Monrier, 
open er 

S Me €. Horvé de Boyason, 
“Ca ME ER de Bo 
M Jeu Pagtsse Monniez 
Me Mai Monxier, 
Me Marie-Violaine Monnier, 
M. Théophile Monnier, 

ent la douleur de faire part du décès 
subit de 

M. Gilbert MONNIER, 

le 4 février 1988, sa sarvene le 4 février 1988 dass 
Un service religieux Jeu le lundi 

8 février 1988, à 10 heures, en l'église 
da Sacré Cœur à Mulhouse. 

9, ros Elisabeth, 
68100 Mulhouse. 

= On nons prie d'annoncer le décès 
de 

ministère des affaires étrangères, 
“alficier de la Légion d'honneur, 

survenu le 4 février 1988, à l'âge de 
quatre-vingt-un ans, ef 307 

te ÉTÉ Trier 1868, à 10 B 45, en 
Déglise Saint-Joseph d'Enghien-les- 

od Se D y ne d Bains (rue 
Delamarre), dans le caveau de famille. 

De la part de: 
M Georges Poser, 

Met Mn Jean-Paul Poirier 
et leurs enfants, 

et leurs enfanis, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur épouse, mère et grand-mère, 

M Marie REYNAUD, 

survenu dans sa quatre-vingt-neuvième 
année, 

Les obsèques ont eu lien dans l'inti- 
mité, à Rambouillet, le 2 février 1988. 

M. Me Seau Louis Unmbricht 
et leurs enfants, 
ses enfants, pe Penn et arrière- 

M. Armand Unbricht 

mièces, 
Et toute ka famille, 

Qu La See do Paire pars de le dsperte 
tion 

M Louis UMBRICHT, 
née Renée Pourteau, 

qui s'est éteinte au mitieu des siens Le 
4 février 1988. 

La cérémonie nes le 

St Laner & QE “a ru 
bert, Paris-15. 

9, rue Petcl, 
75015 Paris. 
n Remerciements : 

- Le pp rer ol 
Ses enfants et 

dans l'impossibilhé de réponire à iqutes 
lea marques de sympathie qui leur ont 
DS LIEMes à l'occasion de la mort 

Me Pierre AUGER. 

vous priont de trouver ici leur plus sin- 

Anniversaires ET ENIres 

M" Gérald CAUVIMI, 
néc Janine Merveilleux du Vigrax, 

feuse penséc est demandée à tous 
Lo qui l'ont connue et aimée, 
mme 

- Ilya douze ans disparaissait 

Cketta MEYER. 

Une pensée est demandée à tous ceux 
qni l'ont comme et aimée. D 

Soutenances de theses 

- Université Paris-I, le samedi 
13 février, à 14 h 30, amphithédire 
Richelieu, M Ahmed Moussaoui : 

Chez les penseurs musulmans medis. 
vaux. La logique d'Ibn Sina ». 

| MÉDECINE 
Pour avoir aidé 
des malades 
à mourir 

Le professeur Hackethal 
menacé d'interdiction 
professionnelle en RFA 

BONN 
de notre correspondant 

Une chambre du tribunal de 
Munich, composé d'un juge profes 
sionnel et de deux médecins, s'est 
prononcée jeudi 4 février pour un 
retrait de l'autorisation d'exercer au 
professeur Julius Hsckethal, 
soixante-sept En qui défend et 
applique en A le principe de 
l'euthanasie dans les cas médicaux 

empêcher que ne 
l'esprit du public l'idée que les 

sont habilités à fournir des 
médicaments mortels. Li a égale- 
ment reproché au docteur Hacke- 
thal d'avoir contrevenu à la déonto- 
logie médicale en se pas = 
pince personnelle « exagérée 

du débat public qu' 
déclenché à propos de l'eu: 

Il appartient maintenant au pts 
vernement régional de Bavière de 
décider la suspension de l'autoriss- 
tion d'exercice le docteur Hac- 
kethal. Ce dernier, interrogé dans sa 
clinique de Chiemsee, près de 
Muaichb, a déclaré qu'il ferait appel 
de cette décision devam le tribunal 
administratif, et qu'il était prêt, si 
necessaire, a porter le cas devant 
l'instance suprême de la justice 
ouest-allemande, le tribunal const 

qu'il ani 

LR 

Le cardinal Albert Decourtray, 
président Las la conférence Fes per 
ques rance, à publié, 
4 février, un cotmuniqué destiné à 
mettre fin aux interrogations des 
théologiens moralistes, des médecins 
et des familles catholiques au sujet 
ae portes mens Il rap- 
pelle avec ferme! position 
Vatican, fixée le 10 mars 1987 dans 
l'instruction Donum Viiar. 

« Cet enseignement est discuté 
Publiquement par certains théolo- 
fie catholiques français. dit 
‘archevêque de Lyon. Mëme si cf 
ner oh de Donum Vitae ne sf 
veut pas infaillible, les fidèles s0û 
tenus d'observer une instruction 
17-r md l'autorité Jégime de 

pour un exposé de ia 
trine. {….) L'autorité doctrinal, & 
morale de cette instruction ne se tire 
pas de l'argumentation rationnell 
proposée ni du dénombrement des 
réactions qu'elle entraine. Elle tien 
à la responsabilité magistérielle du 
Pape qui laisse et fair enseign®r 
cefte doctrine, » « Les catholiques. 
conclut-il, doivent faire confiance à 
leurs pasteurs. L'Église ne les égart 



D Fiona MER tr. 
D Mer de loge geo fe eu | 

par Danielle Rouard 

ÉBUT de soirée dans les 
ruelles de Matonge, le 
cœur des folles nuits de 
Kin, Kinshasa, Kin- 
kiesse ou Kin-la-joie, 

C'est le moment magique où bru- 
nt disparaît le il, où 

s'adoucit la moîteur de l'air 
torial, Entre chien et loup, ue 
bougies et ampoules nues s’ailu- 
ment, la foule surgit, chaleureuse 
Te A gr Tous les 

Suingucites, femmes et hommes sont assis sur 
des caisses de bière, autour des 
orchestres. Là se crée Ia musique 
zaïroïse, où la tradition des eth- 
nies se casse pour resurgir électri- 
sée par des rythmes plus 
modernes. Ce mélange détonant 

mencé Jà, dans un de ces nganda, 
les bars à ciel ouvert de Matonpe. 
Comme ici ce soir, ce 

repaire de J'ethnie baluba : corps 
ondulants, regards qui « follent » 
— doux yeux, baratin et coups de 
hanche. Une matrone noire en 
Pagne serré s'approche sur un 
rythme de mambo-rock: de ses 
mains battant la cadence, elle 
invite à la danse, amicale et insis- 
tante. Comment rester assise 
en voyeur? Ainsi létrangère 
héritet-elle de son premier et vrai 

\ pour Matonge. 
Plus tard, le ser change, dans 

une salle pauvre du quartier, pour 
une version de West Side Srory 
jouée par les « UTS ». À 1ra- 
vers ra ane » 5% Look du vête- 
ment — s'étanche la soif d'identité 
quand on a seize ans à Kin. Ce 
soir les Jeunes inspirés 
de l'empire du Solcil-Levant, 
pers role la scène. Îls ao 
tent par jeunesse et leur 
fessionnalisme. {is sont ibn et 
se connaissent depuis toujours. 
Avent la musique, la revue : voilà 
lcur rie, leur griffe, Ils descen- 
dent l'escalier un à un, s'avancent 
vers le public sur les pas d'un 
défilé de mode, pour qu'on admire 
le flou d'un pantalon à la ja; 
naise et la sobre Weston. Ils 
csquissent Îes figures du 
- fe LE » É le rythme 
sé à Kin qui rh en as 

La ue MiSSCrt 111 

que gun sophistication à 
faire réver Tokyo ou Rome. 

Les Jeunes Emporos, faute 
d'argent, fabriquent eux-mêmes 
leur garde-robe. Ils ont lancé leur 

musique frénétique à l'assaut de 
Kin. ont un cartable aussi 
vide que stylé. Chacun d'entre 
eux a une fonction précise, du pré- 
sident à l'adjoint, de l'adjoint au 
trésorier. Ils sont à l'image de la 
société civile zaïroise, avec un 
même objectif: des quatre mil- 
Tions de Kinois se distinguer, pour 
gagner de l'argent. En un mot, 
survivre. 

Car des zaïres (100 zaïres = 
25 francs français), il en faut 
Pour la sape. Les boutiques- 
Sapeurs, qui pullulent à Matonge, 
rivalisent de fantaisie dans l’ensei- 
gne au lettrisme soigné, les pré- 
sentoirs à ressorts et les 
mannequins-automates. Costumes 
et robes doivent avoir deux qua- 
a. le tissu et . gite — celle 

grands noms du prêt-à-porter 
mondial. Ils Ta un défaut : Fe 
prix équivaut à trois mois du 
salaire local. 

Le salarié porte beau 
+ Voyous » ou « fils de 

riches », comme tous les dandys 
du monde, les sapeurs attirent la 
méfiance comme la peau de Blanc 
les moustiques, en abondance à 
Kin l'équatoriale. De cette sourde 
désapprobation, ils tirent fierté. 
lis pratiquent le slalom avec 
l'autorité publique, vigilante, et 
Fesquive avec le pouvoir familial, 
omniprésent. 

«Les IS verraient d'un 
sale œil présence ici », expli- 
que Pululu, petit homme sec qui 
tient à bout de bras son centre 
culturel de la parcelle de 
Magembo : « Ma porte ne leur est 
pes fermée. Maïs, dans ce quar- 
1ier ouvrier, on pense d'abord au 
travail -. Pour Pululiu, c'est une 
affaire qui tourne : théâtre, expos, 
infos pratiques, ciné-vidéo deux 
fois par semaine à 50 zaïres la 
séance. Dans sa journée, H fait 
quatre métiers pour assurer, 
comme ses compatriotes, le néces- 
saire et le superflu, « le manger » 
etla « flambe ». . 

« Travaillez, prenez de la 
peine, c'est le fonds qui manque 
le moins», di « une de ses 
chansons Fapa Ronnie 
cireur pour l'occasion, vie 
est belle, un film de N, 
Dieudonné Mweze Der 
Larny qui occupe depuis mois 
l'écran) du Palladium, la salle 
branchée du boulevard des 
Ambassades, où les fauteuils de 
bois grincent à la moindre émo- 
tion (1). 
En lé Cireurs, en cc début de 

saison chaude, la pluie se fait 
attendre et le client est rare. 

Leur passion : les vêtements, la « sape ». 
Leur rythme : le « kwassa-kwassa », 

une musique née à Kinshasa. 
Leur préoccupation : gagner de l'argent. 

Survivre. 

Enfin, ce n’est pas encore la 
disette. Dès l'aube, le cireur a du 
pain sur la planche. Les salariés — 
ces rares élus parmi les Kinois — 
se rendent au travail Ils vont à 
pied, car les fula-fula, ces bus 
bringuebalants, regorgent de 
corps suspendus par un bras ou 
une jambe. 

Le salarié porte beau. I1 sort 
cravaté de sa case de pisé sans 
eau ni électricité. Il lui faut 
ensuite suivre un entrelacs de 
ruelles marécageuses avant 
d'atteindre les beaux quartiers. 
Qu'importe : un porteur profes. 
sionnel le hisse sur ses épaules 
pour franchir les flaques dange- 
reuses et, à la sortie, Je cireur 
donne le conp d'éclat aux chaus- 
sures. « Monsieur» est prêt à 
assumer son rôle de salarié. Que 
2e ferait-on pour travailler ? 

Porteurs, cireurs, pousse” 
pousseurs qui relaient celui qui 
pousse la nine où se juche le 
client, vendeurs d’aphrodisiaques 
(piment pilé ou graines à 
mâcher), « moineaux » vivant en 
bande dès huit ans du produit de 
teurs superbes modèles réduits en 
fil de fer, « taximen » serpentant 
dans un fracas de ferraille entre 

Loose pari Le entree kinoise, parmi les emboutei 
bruyants, autour des deux seuls 
feux rouges de la ville. c'est la 
vie à Kinshasa, 

Sous le soleil de plomb, se 
«bokent» à en donner le tournis 
des bières légères ; s'engloutissent 
Poissons cuits à la banane, man- 
gues et papayes, Des £adhafi pro- 
Posent du carburant : ces jeunes 
gens ainsi nommés le vendent en 
fraude et bien délayé. Car aux 
stations les pompes sont souvent 
vides. Manque de matière pre- 
mière ? Mais non : le pétrole jail. 
lit du Shaba, la riche province du 
Sud. Problème de pipe-lines ? 
Après un parcours sinueux, ils 
débouchent dans on ne sait quel 
troir-caisse, La crise des cours 
mondiaux renforce l'économie 
parallèle. 

Cette économie souterraine est 
la source principale de revenu 
pour les millions de nouveaux 
citadins venus des savanes cher- 
cher fortune dans la capitale. 
Quel commerce... L'fran-Irak, le 
bac reliant en vingt minutes Kin 
la riche à Brazzaville la provin- Sante pi mécaniques. À chaque 
aube, jes marchands montent au 
front pour avoir une place sur ce 
bac aux promesses d’Ali Baba, où 
les bisbilles commerçantes ont des 
allures de matches de boxe. 
= Jran-Irak », richesse du verbe. 
« Casser le caillou», c'est ce 
qu'on appelle ici pratiquer un 
métier pour vivre, après avoir 
éventuellement «cassé le bic», 
c'est-à-dire rompu ses études, 
quitte à se livrer à la « coopéra- 
tion», — la corruption. À moins 
d'avoir La chance rare d'être un 
« Américain», un homme vivant 
sans emploi, mais comme un 
pacha. 

Ce nouveau parler kinois fait 
les délices des linguistes. Dans son 
Essai de lexique de 1986, Fran- 
çois Belorgey, du Centre culturel 
de Kinshasa, en souligne « {a sou- 
Plesse et la mobilité. Ce parler 
est assez représentatif du petit 
milieu dont il est l'émanarion, 
expliquant des faits sociaux spé- 
cifiques : l'argent, le sexe, le féti 
che, la force physique ». Jeux de 
mots, sur fond de valeurs tradi- 
tionnelles : la capitale, telle une 
adolescente, se crée un langage et 
construit son histoire. Pour cela, 
elle ne manque ni de racines nj de 
trésors. Peintures naîves 
à l'Académie des beaux-arts, 
Riches collections du Musée 
archéologique en cours d'eména- 
gement... 

Des savanes reculécs et des pro- 
fondeurs de la forêt arrivent peu à 
peu les instruments de musique, 
les masques et les fétiches des 
rites ancestraux. Les dieux ne 
sont pes morts au Zaïre. Les sta- 
:tues poursuivent leur silencieux 
‘destin sur les étagères du musée 

en Construction. En bois peint, 
une femme accroupie est en train 
d'accoucher : son bébé pend, lié 
au cordon ombilical. Sur combien 
de maternités veilla-t-elle au vil- 
lage avant de rejoindre le musée ? 
Sur les traces de ces richesses, 
pequipe de conservateurs zaïrois 
form à D sprion À de Louvain, 
en Belgique, passe de longs mois. 
En brousse, il leur faut convaincre 
le sorcier et les habitants de lais- 
ser ir vers l'inconnu le signe 
de culte : « Mais l'esprit 
demeure, n'es-ce-pas ? » 

Ville contre cité 
Les missions belges du temps 

de la colonisation n’ont pas réussi 
à exorciser les génies indigènes. 
Les règlements autoritaires de 
l'occupant d'alors n'ont pas 
ramené à la raison les cultures 
fantaisisies du Zaïre. Mais il en 
Tee de traces. Hier, le Kinois 

levait présenter son laisser-passer 
s'Ü franchissait la frontière de la 
«cité» noire pour entrer dans La 
«ville» blanche. Apartheid. 
Aujourd'hui, point de laisser- 
passer, mais une barrière cultu- 
relle dure comme le béton : la 
ville a peur de la cité. 

Les avenues de la ville, dès le 
coucher du soleil, se vident de 
toute âme. À la même heure, les 
parcelles de la cité commencent 
leur transe. Au détour d’une dis- 
pute de taxi éclate la méfiance du 
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Noir, Les Blancs, à l’abri dans 
leurs demeures soigneusement 
gardées, ne viennent guère à 
Matonge. Si, tout de même, pour 
Y rencontrer une « Londo- 
nienne», une de ces prostituées 
réservées à leur usage exclusif. 
Mais c'est un plaisir qu'ils 
s'offrent de moins en moins : la 
peur du SIDA calme toutes les 
ardeurs. On hésite d’ailleurs 
devant une piqûre ou une transfu- 
sion. Et si l’on peut, on évite 
l'hôpital pour revenir aux remèdes 
de grand-mère. Parano de tous les 
dangers. 

Le SIDA existe au Zaïre, mais 
peut-être moins qu'on ne l'a dit, 
Kinshasa, après avoir tu le fléau, 
le dénonce avec vigueur. Depuis 
quelques mois, elle s'efforce à la 
prévention, à coups de chansons, 
de spots télévisés quotidiens et de 
condoms trop coûteux pour une 
bourse locale. Comme à Paris et à 
New-York, ses équipes de cher- 
cheurs s'apprêtent à mettre au 
Point vaccins et traitements. Quel 
Pied-de-nez si demain le miracle 
anti-SIDA venait de Kinshasa ! 
Et quelle montagne de devises. 
Pour ce pays en voie de dévelop- 
pement, c'est une gageure, que 
l'Organisation mondiale de la 
santé finance en priorité. 

{Lire la suite page 14.) 

(1) La vie est belle sera programme 

La FFJudo et LE MONDE 
s'associent pour VOUS proposer un 
grand mensuel de judo et de 
juitsu, 

Un million de participants vont 
désormais pouvoir suivre leurs 
Champions jusqu'aux jeux olympi- 
ques. 

Tous les français vont maintenant 
pouvoir comprendre et se passion- 
L Pour ce Sport merveilleux en 
isant 

Je désire m'abonner pour C1 10 numéros: 100F CI 20 numéros : 190F 

Prénom 
Adresse 

Je joins un chèque bancaire ou 
43, rue des Plantes 75680 PAR 

GR 
postal de __ F à l'ordre de FFJDA 
IS CEDEX 14 - Tél. (1) 45 42 80 90 
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Le Zaïre en folklore d'époque 
(Suite de la page 13.) 

D'autres, beaucoup plus nom- 
breux, préchent l'abstinence 

purificatrice. Ainsi, par une 
matinée dominicale, à l'heure du 
prêche, dans l'église des kimban- 

guistes, en lisière de la capitale, 
les Zaïrois affluent. 

«On ne marie pas son âme 
mais son corps, Nos jeunes sont 
chastes », affirme le porte-parole 
de l'Eglise, né dans la savane, et 
qui se donne aujourd’hui des 
allures de ciergyman. «ils ne 
Jfument pas, ils ne dansent pas 
Car ces danses obscènes ne sont 
plus celles de nos ancêtres. 
Comme l'élection de Miss Zaïre, 
à moitié nue, c'est une attitude 
d'importation occidentale. 
Contre cela, nous devons avoir 
une conduire irréprochable. » 
Voilà pour le culte de cette com- 
munauté très importante qui 
mêle fétichisme et christianisme. 

Kivu, potager 

de la nation 

D'inspiration baptiste, son pro- 
phète zaïrois, « visité par 
Christ » en 1921, montra 
qu'« on était colonisé sans le 
savoir ». Il paya le prix de sa 
clairvoyance puisqu'il passa sa 
vie en prison. Forts de 6 millions 
d'adeptes en Afrique, les kim- 
banguistes ont rejoint en 1969 le 
Conseil œcuménique des Eglises. 

Après le culte, célébré tous les 
dimanches à Kinshasa, on 
ramasse des fonds pour 
construire écoles et hôpitaux 
dans le pays. Défilent alors en 
brigade, pas cadencé et bras 
tendu, les femmes d'un côté et 
les hommes de l’autre. Trois 
mille fidèles passent ainsi devant 
leur chef spirituel chargés de 
dons. Sur la tête de l'une, un 
régime de bananes. Dans la 
main de l'autre, une poignée de 

Croisière sur le fleuve Zaïre — 
dont les rives firent rêver André 
Gide dans son Voyage au Congo. En 
compagnie des chercheurs d’or 
dans le nord du pays, à Bukavu, où 
les enfants suivent heure par heure 
le cours de l'or à Tokyo ou à 
Genève. Dans l'Est doux et luxu- 
riant, près de Goma, des gorilles, 
des lions et des éléphants. Au 
Sud, à proximité des mines de 
Lubumbashi. Enfin à Kinshasa, ses 
orchestres, ses musées et sa Foire 
internationale. 

De Paris à cette capitale parmi 
les plus joyeuses d'Afrique, sept 
heures d'avion. Trois vols directs 
Par $ernaine, pour un prix variant de 
7 145 F à S 426 F, selon la période 
et la durée du séjour, et d'autres 
départs encore avec une escale à 
Bruxelles. Se renseigner à Air 
Zaïre (1) ou à UTA. 

Sur place, l'Office du tourisme 
Zarois (2} organise de nombreux 
creuits dans divers sites du pays. 
Zaïre Safari vous emmène, par 
exemple, dans le parc de Virunga — 
Pension complëtsa, véhicule et 

1 semaine en 

Carnet de route 

SENEGAL 
GAMBIE 

zaïres, ou encore une gerbe de 

blé, une boule dé manioc : cha- 
cun offre selon sa bourse et son 
cœur. Le long défilé fini, on fait 

les comptes en citant à l'ordre 
du mérite les plus pénéreux 
donateurs, Que d'argent, com 

paré à l4 pauvreté des par- 
celles! En guise de conclusion, 

après les cantiques et sur une 
musique de majorettes, la 
« Mama» ou « Tantine» — 
répouse du prophète défunt — 
oublie ses quatre-vingt dix ans 
pour se lancer, toutes griffes 
dehors et sous une «sono» puis- 

sante, dans une exhortation à la 
foi qui chasse toutes les pensées 

pécheresses. 

Décidément, il faut fuir la 

moiteur sensuelle de Kin, les 
feux du sexe et du fric de 
Matonge, loin, très loin à l’Est, 
vers les grands espaces vicrges.… 

Une heure de DC 10, puis 
quatre heures de piste: la pro- 
vince du Kivu est un autre 
monde. C'est le potager des 
trente millions de Zaïrois épar- 
pillés dans leur pays grand 
comme six fois la France. Les 

plantations de café — le plus 
subtil des arômes africains — 
s'étendent à perte de vue. Sous 
leurs pieds chargés de fruits 
poussent en rangs serrés des 
haricots verts extra-fins. Il suffit 

de se baïsser pour les cueillir. 

A chaque jour suffit sa peine. 
Dolce vita... Les fraises, à peine 
plus grosses que nos fraises des 

bois, les pommes de terre et les 

carottes nouvelles, radis, maïs, 

poireaux, envahissent les jardins. 

Dans les prés, à flanc de colline, 

paissent des troupeaux. A lhori- 
zon se dressent les montagnes en 
courbes harmonieuses. 

L'air est pur, le soleil sans 
brume et la nuit fraîche : on se 
croirait en Suisse, pour un peu. 

chauffeur personnels, et visite assu- 
rée aux gorilles, Mais, au Zaïre, le 
Stop est autorisé... On y parle fran- 
çais. L'aventure attend l'amateur de 
sentiers en friche, que le tourisme 
de masse n'a pas encore envahi. 
Pour préparer son itinéraire, on peut 
lire le Zaïre aujourd'hui, de Siradiou 
Diallo, édité en 1984 par Jeune 
Afrique. 

Marchés et restaurants offrent 
une grande variété de produits. À 
Kinshasa l'Equatoriale, les diverses 
communautés venues d'Europe ou 
d'Amérique se retrouvent chaque 
soir dans leurs bars, autour des 
Plats de toujours. La cuisme zaïroise 
propose de succulentes recettes da 

poisson, mais aussi de serpent, de 
crocodile, Il faut y goûter. 

(1) Air Zaïre : 7, boulevard de La 
Le ira 75001 Paris. Fél : 47.03 

{2} Office national du tourisme, 
du 30-Juin, Gombe, Kin- 

shasa. Tél : 24889. Ou encore à Goma : 
BP 530 Goma Kivu. Tél : 422. 

Vol à partir de 

2880: 

Mais dans ces villages blottis 
dans la forêt — mère d'abon- 
dance, — autour de ces lacs lim- 
pides et sous l'œil des mara- 
bouts, on ne croise pas de 
BMW. Seulement quelques 
«4x4» et des trottincttes de 

bois à frein manuel, surchargées 
de légumes ou de poissons. 
Curieux engins que l'on pousse à 
la montée et que l'on enfourche 
dès la première descente amor- 
cée. Le soir venu, les lampes à 
pétrole s’allument. Car on reste 
chez soi, à l'abri des fauves tapis 
dans la proche obscurité. 

Patriarches gorilles 

Plein soleil dès l'aube, sur la 
piste des grands espaces où buf- 
fles, ropis (antilopes sauvages) 
et phacochères gambadent par 
centaines, en liberté A l'ombre 
d'un bosquet digère une famille 
de lions. Plus loin, quelques élé- 
phants poursuivent leur marche 

sans but. Des centaines d'hippo- 
potames roupillent dans leur 
marécage. Des babouins se repo- 
sent, adossés à une pancarte 
signalétique — vestige unique 

des caravanes du passé. Le parc 
aaturel du Virunga n'est pas une 
réserve, mais une zone dont La 
faune et la flore sont protégées 
par l'Institut zaïrois de conserva- 
tion de la nature. Chasse probi- 
béc! 

Au bout du chemin, l'aventure 
est unique: dans la jungle du 
Virunga subsistent des gorilles 

salon du Fouquet's qu'a 
été décerné le prix Marco- 

Polo-Casanova 1988. On sait que 
depuis déjà douze années son jury 
récompense le meilleur restaurant 
ambassadeur d'une cuisine étran- 
gère à Paris, Tâche ardue, car si 
les adresses ne manquent point, 
les bonnes sont rares. 

Mon confrère Claude Lebey, 
qui vient de publier son Petit 
Lebey 88 des restaurants étran- 
gers et exotiques de Paris, n'a pas 
eu, lui, de mal à trouver des 
adresses mais beaucoup plus à en 
sélectionner quelque trois cents. 
Je le trouverais même bien indul- 
gent (Editions Robert Laffont). 

Sans doute a-t-il raison d'écrire 
que l’on va de plus en plus au res- 
taurant pour se distraire et chan- 
ger d'ambiance, mais serait-ce au 
prix d'un méchant repas? Les 
adresses chinoises qui semblaient 
depuis quelques années uer 
le pas pululent de plus belle. La 
pizza-connection triomphe. Et le 
jury du Marco-Polo-Casanova a 
bien du mal à trouver ses lau- 
réats ! 

Donc, pour 1988, le vainqueur 
est Martin Alma ressuscité. 
Décoré avec talent par Jean 
Dives. Un chef de qualité prépare 
un assortiment de hors-d'œuvre 
maghrébins avant le couscous- 
méchoui de bonne graine et de 
viande bien croustillante, Martin 
Alma complète ainsi la trinité : 
Timgad (21, rue Brunel), Wallp 
Saharien (16, rue Le Regrattier) 
et Moucharabieh (76, rue du 
Mont-Cenis). 

Tandis que le Prix de la péren- 

OMME chaque début 
C d'année, c'est dans un 

dont l'espèce se fait rare. II n'en 
reste que deux cent quatre-vingts 
de cette espèce dans l'univers, 
tous dans cette région d'Afrique 
de l'Est Ex-Oscar et les siens, 
ex-Samuel et sa progéniture, ex- 
Marcel et sa famille: bonjour, 
les gorilles de montagne. 
Comme c'est la coutume ici, 
leur nom occidental est précédé 
d'un sex»: ex-Marcel s'appelle 
Faïda en zaïroïs. Depuis trois 
ans, et chaque jour sans excep- 
tion, le docteur Conrad Aveling, 
anthropologue britannique, et 
son équipe de braconniers zaï- 
rois, reconvertis en pisteurs pour 
le business, rendent visite aux 
trois patriarches gorilles. Il en a 
fallu de la patience et du doigté 
pour nouer conversation et s’étu- 
dier. 

9 heures du matin: Jo le pis- 
teur, à l'affût des traces fraîches 

'ex-Marcel, ouvre le chemin à 
coups de machette dans les 
lianes, les fougères et les arbres 

touffus. Deux heures de marche. 
Soudain, un amas de branches 
cassées, encore pleines de sève : 
ex-Marcel a passé la nuït sur ce 
lit improvisé. On continue 
l'approche, par lentes avancées, 

les jambes saisies par des tiges 
étouffantes dans cette jungle ras- 
surante comme nn ventre. Nou- 
veau présage : des crottes 
récentes. Momo le guideur passe 

tête. Le pas ralentit. 

Ex-Marcel est sans doute très 
proche, caché dans un sombre 
bosquet, avec ses cinq épouses, 

- ses trois bébés et ses neuf petits. 

Ex-Marcel, environ vingt-deux 

ans, grisonnant, appelé aussi Si- 
ver Back, déteste être dérangé. 

A lui de donner le feu vert. - 

LA TABLE 
Etrangers à Paris 

Ë 

rer) leurs prestations, a été attri- 
bué au merveilleux Saudade (lau- 
réat 1984), qui est 34, rue de La 
Bourdonnais ; téL. : 42-36-30-71), 
la véritable ambassade à Paris de la cuisi ise. 

À propos d'ambassades, nous 
constaterons une fois de plus que 
si l'Allemagne, avec Le Vieux 

VOTRE TABLE PENDANT 
: LE SALON INTERNATIONAL 

Berlin (32, avenue George-V ; 
tél. : 47-20-8896) dont l'éloge 
n'est plus à faire et le Danemark 
avec Le see au ave- 

155240. du E au” Fra 

Offictellamens représentés, “or on 
Pie s'étonner :que la. Belgique, 
Angleterre. voire. Snlssn: (our 

BU PRET-A-PORTER 

Momo pousse, sur trois tons et 
en trois syllabes, le son de bien- 
venue. Pas de réponse. Plus per- 

sonne ne bouge. Les fourmis 
envahissent les chevilles. Des 

insectes bourdonnent dans Pépais 

silence. 

Momo relance son appel. On 
entend craquer des dents cro- 
quant du céleri sauvage. Des 
rires éclatent en cascade: les 

bébés d'ex-Marcel. Le bosquet 

s'agite. À dix mètres, ex-Maïcel 
en sort pesamment, fait quelques 

pas et s'allonge avec sa préférée 
du moment, qu'il épouille ten- . 
drement. 

Du Zaïre, ex-Marcel le prie 
vous salue bien... 

DANIELLE ROUARD.  : 

La Maïson du Valais est indigne 
de cette belle province. gour- 
mande helvétique) n'aient pas 
d'enseignes capitales. Constatons 
également que si l'Espagne est 
mal représentée, l'Italie a, au 
milieu de tant.de gargotes, -quel- 
ques bonnes maisons. L'Inde éga- 
lement, avec en exemple Le 
Palais de Kashmir (77, rue du 
Poteau ; tél. : 42-59-40-86). Lisez 
bien Palais et non point Île de 
Kashmir!) et le Brésil avec Guy 
(6, rue Mabillon; téL': 43-54 

tél. : 43-22-57. 0), ainsi qu'un 
kurde : Dilan (13, rue Mandar ; 
téL : 42-21-46-38). 

Enfin, notez que pour pallier la 
démission britannique, l'Hôrel 
AStor organise avec Food from 
Britain des déjeuners «Table de 
l'entente cordiale» chaque troi- 
sième jeudi du-mois. Le prochain 
aura lieu le 18 février, à La Table 
d'Astor (11, rue Fr tél : 
42-65-80-47).. 

eve 24 daim 02 te 

RL EE LE 
CE a PESTE ER 

BE ME A US 5 

HTRÈG 
ana rpnie Len 

Pas eg Las je : eine. LE 
Le Phoebe cms 6e nt 

nité, attribué à d'anciens lauréats 
ayant su conserver (voire amélio- 

Bouchard Père & Fils 

BUNGALOWS 
SUR LA PLAGE 3480 

La IE 

e 

uniclam 
voyages - 

| ‘63, rue Monsieur le Prince 
75006 PARIS. Tél. 43.29.1236 

e 1, rue du Quatre-Septembre : 
75002 PARIS. Tél. 40.15.07.07 

© Ankinca mesicale & Orchestre - PLMLE. « paix moyen da ropes - 3. FL : eunnt jusqu'à heures 

RIVE DROITE 
F. dim, lundi midi Spéc. de TRIPES, PHARAMOND 

24, ru de là Grande-Trosnderie, le” 42-3306.72 

LE MAHARAÏAH 43-54-2607 
GRILLE D'OR 6 dela gastro 

F. dim. 

HALLES dus un caÿre 1900 AUTHENTIQUE. 
POISSONS, CRILLADES ee de du Sn AU EN TIQUE Spée à 
DEËJ. où DINER. ca INDE... au 72, bd Saint-Germain, 5e, Me CADRE | LUXUEUX. 7j. mur 7. SERVICE NONSTOP de Lou pégiemnbet, CADRE 

18, 8, 43-50-2041, de 12 beures à 22 h 30 
INAVES Sig BR Sur rs FOND 

2 Fee à Se. mer piyst) # 

"Ets prpntm à eo atremuse 
LE LT 7 
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| Du 13 au 22 avi, on puisqu'on sera à la Nouvelle- Marrakech . Pourra partir sens crainte, | Orléans, le jazz. 
soleil d'hiver £a, Las Athenaeum (6, rue Tarif par personne en 

ñ . | Paris, tél. : 47-23-65-94), | ls et tous les : 
Soleïs d'hiver en solde : : repas) : la Maroc n'est pas tell de la Nouvelle-Orléans à la 

‘plus loin: de Paris que les | Nouvel 

Ourisme, prix baissent down, G : an février et mars. La É rverwood Long | à semaine à Agua (onu A te Fi dares, à Stresa 
Atlas), au bord de l'océan, |: ans chaque lieu, on Propriétaire Daniefi 80 F: verra ce qu'il faut voir, on k ou en pension complète, en ce qu'il faut enten- italienne chambre double, voyage | dre et on sera reçu par des 

d'un week-end dans ce 4 comme le propose l'agence | palace sort offertes en dans les pavitlions du uertier extérieur aux rem- Egalement au pro- | Envolées (6, rue de la Paix, | chambre double avec petit | Long T: perts, à vingt minutes à pied Sramme, survol du delta du | 75002 Paris, tél : 42-61- déjeuner et demi-pension au Grande Mureile, où un cock- de la place Djemag-et-Fna, issippi, croisière sur un | 50-02) dans son catalogue prix de 2100 F (jusqu'au | taï sera offert per Maxim” É F.en pension | boyou, Près de Lafayette, | 88 « en partance » pour | 15 mars). Sept jours dans | et | complète {2 795 F en demi- excursion en bateau dans le | l’Hake. : les mêmes conditions : tentes mongoles. Voyage compris. | bassin de l'Atcha-Falaya, Nous avons retenu à | 4800F. sa 
qui évo- 

Plantations su temps de la saison certes, mais tarifs peu splendeur du Vieux Sud. Et C fs nu 

planète visible depuis la | dans l'enceinte de la Cité Lune, la Grande Muraïlla de interdite et déjeuner dans ce 

par per- 
sonne en chambre double. II es Cycle Wagner, du 16 eu | comprend les tits et ptits | LE SOÛT 23 mars, à l'Acropolis de déjeuners et une place pour 
chacon des opéras. Chambre 

mélomarse, l'É de tie Fr ir ne 17, Le Walkyrie le 18, Sieg- ons au estminster 

fried le 20 ete Crépuscule | Concorde (27, promenade des dieux le 22. des Anglais, 06000 Nice, Pour permettre aux admi- | tél. : 93-88-29-44) ou à la 
rateurs de Wagner d'écouter | réservation générale des. 
la Tétralogie dans de bonnes | hôtels Concorde {05-05- 
conditions, l'hôtel Westmin- | 00-01, numéro vert)... 

restauration et pour 5 
moitié à celle de la salle de | is (voyage. Séjour et Emour 
musique de l'hôpital Gio- | Je week-end à Pékin du 2 au vanni e Paolo, à Venise. 5 jui a 

Visite du Paleis d'été, | France auprès de Carrefour 

VACANCES-VOYAGES 
HÔTELS 

POUR UN PRIX CHARTER 
OFFREZ-VOUS 

UN VOL REGULIER UTA. 
 ABIDJAN._ 

1 rt tour É 4 : hs A0 P pos ne er re | rs téL 92-45-8262 
Pensions de 1617 F à 1848 F sem. Côte d'Azur . Demipeos, de 1267 Fà 1647 F. 

83240 CAVALAIRE VALLÉE DU QUEYRAS 
HOTEL-RESTAURANT | Ski de fond, dé alpin, réduction janvier, LA | HOTEL LE CHAMOIS rw 6 A 

M. Maurice et 
. FHOTEL DU Se pr Les Tarifs Chaltenge UTA: 65% de réduction sur nd Pons is EE pousion les vols verts UTA pour ceux qui voyagent en famille**, avannnn . CH ee les der pes 27 te et les plus de 60 ans (dès 31 AT eccco se sure ASOà 175 ans pour les femmes) sur 11 destinations d'Afrique = jain/5 ÿ L 155à180F 5 HR rer si 5 “rain 180à 205 F francophone: 

ABIDJAN 3.940 F* - BANGUI 4.580 F* - BRAZZA- 
VILLE 4.695 F* - CONAKRY 3.625 F* - COTONOU 
3.940 F* - LIBREVILLE 4.665 F* - LOMÉ 3.940 F" - . 
N'DJAMENA 3.920 F* - NIAMEY 3.400 F* - NOUAK- 
CHOTT 3.085 F* - OUAGADOUGOU 3.720 F*. 

Ces tarifs AR. sont au départ de Paris. Rensei- 
gnez-vous auprès de UTA ou de votre agent de voya- 
ges pour tes conditions d'application de ces tarifs et ’ 
pour les tarifs au départ des escales de Lyon, Marseille, 
Nice. …— { 

= Se Three Fenioo) 
= 

Rs Br cure 
Réservition : 41-52-32-333 

Télez : 411150 FENICE 1. 
* Directeur : Dante ApoBnnjo. 

Suisse. 

__ CRANS-MONTANA Fi 

da soleil et des sports ‘ 

D ; eonfoct modcine, si cui 

‘! Fam R BONVIN 
2 HARAS 

TOURISME 
‘ Ferme de la Besse XVe siècle 

| SÉJOUR SKI DE FOND 
:-  - Sürle haut plaieau ardBchois |: _ 

de "+ matériel 2209 à 2000 F 
PASS = MAÉ CEne, | 

C'EST TOUJOURS MIEUX QUAND UTA Y VA. 
Late au YOOVEE 2cu some un MODÉCERCA sacs pebane. Pour es arte AE ty de DS Où 7 ARS au mA D OCTO ORUAN CRE. 

an. 
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.| échecs 
N° 1266 

: | UNE DÉFENSE 
si DIABOLIQUE 

{Tournoi open de Los Angeles, 
1987) 

NS 

ne 

N° 1264 

" FESTIVAL 

“ DES JEUX 

- | scrabble + 
0 

SA" Nc 286 

© | FAITES LE PONT 

mots 
croisés 

Nc 494 

ENPT PTE TEITET TELE EETELCECLECECLECELELEE LE LEE LE LL LLLLE LS 

5 6 7 8 9 

Cf6| 18. 681 ü) 
19. Fa Feu 
20.6 Fad 

de) cu | 11 Crée 
ce 2 Ds) Dé TA 
60 + De Er Txéi! 

xb() DU 
Ne 

ÉSwe- 

e £ 

SDF 
CELTE Dxdé 

Fées! 
DB! (u) 
Dxbs! 

33. Abandon (v). 
Fe 15, 

16. Fh6(f) TES 
15 RD) 8 

NOTES 

a ile variante :d'éonange de la 

aujourd'hui, certains maîtres préfèrent la 
po paie 14 Th quite eepoe 
dant le pion a2; ainsi, la partie 
Dotpaton GvriEgr ent 

L 14, Tç1, Fxa2 ; 
Ras 1 HUE 17. Db4, b65 18. 4, 

16. ll: 16. DEL ; 

Euwe ; 17. Cf4 ; 17. Cd et 17, To. 

* _k) Et 
20. Dbl ? 

= ; NX A 1 3 rRPrzs L 1 2 

J) Après 18, D57:.19. 66, Fa4; 
20. Dbl, Té-cè; 21. Fxg6, 2: 
22 Fi7+ les Blancs sont clairement micuz. 

20. DEdS ; 21 
21, Dx66:22 Cfa! 1 serait à 
de convalre fa défense par Korchnoi dans 
coûts variante. 

1} La mise en jeu éfficace de C Noir et 
éventuel sur KR case centrale 

m} 23. Fxé8, DxE8 suivi de 24... Fç2 
ne laisse aocons chance aux Blmes. 

#æ) Memce 24., Dç3 :25, Dbl, Fç2 

- 0} Maintenant les Blancs ont ‘une 
sérieuse mouse de mat par 26. Ded+. É 

pes 19.66, Fat 

+, Tpdls 21fst, 

F«C, ks Blancs qui 
er 

a) Surveilant la troisième cangéc. - 
enaçant 28... Dxéé et si 

>. ht J 
semble sauver Les Blancs 

: $ 29, Cxf3?: 

terminés : 

dé ou mêmes 3L Dét+ i 32. Ra2 
DAS O T4 comme 33. 06. 

1} Avec l'idée Tb3 et TE3+. 

Avec T+deux pions 

ANDRE NES 

abcdefg.b 

PLANS. (©) : 5 RES, Te7, Fat, 

miens (6) : RE7, TEB, Fe3, Pas, 

Les Blancs jouent ei pagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 

Au moment où débute à Cannes 

teurs du bridge-vision avaient assisté 
à un coup simple, mais que l’on 
pense rarement à utiliser quand on 
ne voit pas les mains adverses. Il 
permit au déclarant de réussir sans 
difficulté son contrat. 

#R953 
V1072 
0432 
+A52 

dAV42 
V9543 
©R9I8 
493 

0 
VARS 
©AVI1075 
#D1074 

Aon. : N. don. Tous vuln. 

Ouest Nord Est 
Dunan Perron Barety 

_ Passe passe 
passe 1% 

29 

210876 

#RVS86 

Sud 
Chemla 
10 
2% 

passe 2SA. 

Ouest entama la Dame de Cœur 
prise par l’As. Quelle carte Chemie, 
en Sud, joua-t-il ensuite 
gagner DEUX SANS AÀ' UT 
contre toute défense ? 

Réponse : 

Regardez maintenant les quatre 
jeux et vous verrez que la meilleure 
Chance de faire huit levées est que 
Ouest ait simplement un honneur 
second à Carreau afin de faire qua- 
tre levées dans cette couleur quand 
on rejouera du mort après avoir pris 
la main avec l’As de Trèfle. 

A la seconde levée, Chemla a 
donc joué le Valet de Carreau. 
Ouest a pris et a contre-attaqué 
Pique pour le Valet de Pique d'Est 
et la Dame sèche, Ensuite, le décla- 
rant est monté au mort par l’As de 
Trèfle pour faire l'impasse au Roi de 
Carreau qui a réussi. Il réalisa ainsi 
un Pique, deux Cœurs, quatre Car- 
reaux et l'As de Trèfle... 

A l'autre table, le déclarant est 
arrivé au contrat de 3 Carreaux joué 
Rennes 

Un coup diabolique 
Certains coups sont si rares que 
es de les réussir ne se pré- 
sente guère qu’une fois par décer- 
nie. L'Angiais Martin Hoffman a eu 
l'occasion de jouer l'un d’entre eux il 
y a quelques années an cours d’un 
tournoi en Pologne. Sa technique a 
été parfaite, mais, avec son parte- 
naire Hackett, il aurait di se conten- 
ter de la manche à 4 Piques. 

$R95 
VA4 
‘CARDE 
#RV109 

ev2 
VRDVI10 
© V94 
+AD74 

A10874 
V38632 
0332 
#5 

Aa. : O don. E-O vuln. 

Ouest Nord Est 
passe 14 passe 1Y 

3% passe 3% 
passe Le passe passe. 

Sud 

exemple typique de ce qui peut arti- 
ver quand on n'ouvre pas de 
= 2 SA » avec une main régulière de 
20 à 22 points. 

dire « 4 Piques » et non pas 
5 Piques. 

PHILIPPE BRUGNON. 

Courrier des lecteurs 

« 11 paraît, écrit R-L.., que si l'on 
Jouo: Je TeReS. sur Uno OUVertire de 

* 2 SA, il faut répondre 3 Piques avec 
Pme aan Po 

quoi?» 
Le Texas est particulièrement 

: utile sur l'ouverture de 2 SA;'mal- 
heureusement son mécanisme est en 
général mal connu. Ainsi f faut 
d'abord préciser si l'on joue le Texas 
«pour les inajeures seulement» ou 
si on l'utilise aussi «pour .les 
mineures »: Éa fait, dans un but de 
simplification, il est préférable de 
jouer le Texas uniguement pour 
indiquer des couleurs majeures. 
Dans ce cas, la réponse de 3 Piques 
sur 2 SA prend une signification 
particukière. En effet, si Sud a sim- 
plement cinq Piques, il annoncera 
3 Coœurs (que Nord rectifiera à 
3 Piques). 11 en résulte que la 

+ réponse de 3 Piques sur 2 SA est une 
variante qui indique, en plus des 
Cinq Piques, quatre cartes à Cœur. 
C'est le seul moyen, d’ailleurs, 
d'indiquer en une seule enchère 
‘cette distribution. 

Re cache afin de Le 
ue le premier tirage. En 

balssant le cache d’un cran, vous 
découvrirez la solution et le 
tirage suivant. 

Sur la grille, les rangées hori- 
zontales sont désignées par une 
lettre de À à 0 ; les colonnes par 
un numéro de 1 à 15. 

Lorsque la référence d'un mot 
commence par une lettre, Ce 
mot est horizontal ; par un Chif- 
fre, il est vertical, Le tiret qui 

ñ LPétiqus de Lt RE ie que quai 
cédent a Eté rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes, 

Suite de nos chroniques 278 et 
282 sur les mots en OIDE. 

Nous avons récemment évoqué 
l'os HYOIDE, qui ressemble à un 
U. Cet os peut facilement «se 
greffer» sur un mot déjà placé 
sur la grille d’un scrabbleur : 
HYPOIDE caractérise le pont 
arrière d'une voiture comportant 
wne couple d’engrenages coniques 
à denture spirale (d'après le dic- 
tionnaire Webster, ce mot est 
Vabréviation d'’hyperboloïde) ; 
HYPNOIDE, qui ressemble au 
sommeil, s'applique à un état dû à 
certaines drogues, et qui traite 
l'hystérie ; enfin HYALOIDE, 
qui ressemble à du verre (cf. son 
doubiet HYALIN (E), qui, lui, 
s'applique à du quartz) : 

HAPLOIDE (du grec haplos. 
simple) se dit d'une cellule dont 
le noyau ne contient qu’un seul 
chromosome dé re paire ; s’il 

DIPLOIDE (au gr lu 
double). is 

COLLOIDE, qui ressemble à 
de la colle, se dit d'une substance 

: fumées, brouil- 
D Din colloïdes. 
En revanche, une substance 
LIPOIDE ressemble à de la 
graisse, et une substance STÉ- 
ROIDE est dérivée d'un STÉ- 
ROL, groupe d'alcools. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

% A propos de notre chronique 
ne 284, M. Blin, de Paris, 

G+EEINSS 
AEHERTV 
TV+EEIMS 
AERSSUU 
AAFLNPY 
FL+BCEOO 
-EEFILU? 
DELNNOS 
 DEIILMR 
IMR+ACDE 
R+AEGILR . 
AGLRR+NU 
AEOOTT? 
ECT?+LLZ 
ELLT+BIM 
—EFOQRUW 
EFORW+MN 
EMNW+#IIP 
EIMNW+BL 

Paris, nous 
La Fontaine, pilieur d'ysopets, 

Le dictionnaire en vigueur est l'humeur hyaloïde, ou humeur i 3 
le Petit Larousse illusiré (PL1) vitrée, remplit la plus grande par- ie ai j ne hi 
de l'année. tie du corps oculaire (son inflam- je 7 : Sens, 1€. 86-65-02-33. Le 21 : 

mation est la HYALITE). Eymoutiers-Limoges, 55-69-22-52. 

Horizontalement Verticalement 

L Italien francisé. — 1L Serre le 
cœur. Sans valeur, elle a pourtant sa 
richesse, — IIL On les garde. Géant 
d'aujourd'hui — IV. Evite l'aveugle- 
ment. Orner de délicates couleurs. — 
V. Conjonction. Détours. — 
VE. Hybrides. Nécessaire à midi. — 
VI. Voyelles. Légume. Un peu de 
mérite, — VILL Vous parvient de tra- 
vers, C'est le « paraître ». — IX. Avec 
un bout de corde, Suivrai la loi — 
X. Article, Qui ne l'est pas en quelque 
matière ? Fleuve. — XL C'est un vrai 
remake. 

10 It 72 

1. Assez, on va se rebiffer. — 
2. Oublie. Il est lom d'être nu. — 3. [la 
fait beaucoup d'adeptes. Pouponnent. 
4. Elle se répète. — 5. Lieu de culture. 
Dans le nord. — 6. Fait peur. Avaléc, 
Patrie d'Abraham. — 7. C'est si drôle 

qu'on a peine à le raconter. — 8. Pour 
le petit enfant ou pour qui ont 
beaucoup vécu. — 9. Préposition. Ça 
les désigne. Paït dans le désordre. — 
10. Dorment-üs ? Saint. — 11. Couché 
et aligné. Au garage. — 12. Une mise à 
la porte sans nuances. 

SOLUTION DU Ne 493 

Ig. Sionam. — 

FRANÇOIS DORLET. 

anacroisés 
N° 495 

Horizontalement 

1. ABINSTTV. — 2. ABENNOR 
ED 3 FEHOSIV. — 4 ADE" 
GNOTT. — 5. ABELSTV (+ 3). — 
£.ACILMNOS (#3), —7. DNORRU. 
8. ÉEMSST. CÉEENNOR 

GA: 0 ÉBEMRIX — 11. BEL 
MORT. — 12. AACEFRIT. — 
13. DÉITIOT. — 14. ADEORSS (+ 4). 
— 15. BDEIRS (+ 1). — 16. AABE- 
GORT (+ 1).— 17. AÉÉNNU (+ 1).— 
18. AEMOSUV. — 19. EEELNRUV. — 
20. ÉEILLMST (+1). 

Verticalement 
21. DEILNOOR (+ 1).— 22, ADEL- 

MOV. — 23. EEGMNTTU. - 
24. BEIMRTU (+ 1). — 25. AEIOPR 
(+ 1). = 26. ACETINTV (+ 2). — 
27. DIIMOSU,. — 28. AACDRSS, — 
29. AENNNOT (+2). — 30. ELIMSTT. 
— 31. AEELMNRT (+ 3). — 
32. BEELLSSU (+ 1).— 33. EEIRSTX 
{+ 1). — 34 EEIRSTUV + 1). = 
35. AEFTIRT (+ 2). = 36, EENOTTY. 
—37.- AABGLPU. — 38. EEENRRS. 
—39 AEEHLSTT. 

rongeur d'Amérique. — 
ENCAVEES. — 9, SPERMES. — We 
GAINIONS. — 1h SURJETER. — p 
DEVOTION. — 13, PIPERAL — 
AVATARS. — IS. ESSOUCHE. = 
OCTUOR. — 17. GTASSES. = HE 
DENTURE (RETENDU RUDENTE 
TENDEUR). 19. AERANT, — 20, 
ORNAMES (RAMONES 
ROMANES). — 21, ATTRISTA S 

— 24, PAROI CANIVEAU. ! 
NAIVETE (BYENTAL). — 26. 
HIBISCUS. — 27. PAVANAT. — 28. 
EMINCAS {CINEMAS MANCIES). 
29. DETESTER. - 50. À VERERA. — 

31 ELANCEE (ENLACEE). — 32 
VARIERAS (RAVISERA). — 33: 
HESSOIS. — 34. GRIVETON. — 35: 
SAJQUS, — 36. ETHIOPIEN. - 37: 
SOUFRE (FUEROS), 38, ECOS- 
SENT. - 39. OCTANE (CANOTE). — 
40. RHUMERIE — 41. MORDIÇUS. — 
42. ECHOUEES, … 43. 
44 AERASSE (ARASEES) 

UT 3 REÉLTECE TS 
“- ve Mer Crte VW seestene 

VE RE Der. 

A: gode ee Ji Ta te 

cm UE Mean Aer 

nee mme 
RES ES PL STADE 

Hockey sur glace 
lomnei réRsrempagens 

Fes Su nue “é es. 
cp 

Jeu XI 
Fe Qu Ds : Frame 

2 td M RG a ue 

Natation . 
. Faunion de Bruinque 
ne — SNA PR 

Les a 7 er (TZ. Sema. 
: AIT A 

Rugbs 

: are tone. 
TL [ELF ETS 

UT Pare de craie LE à LE LTE 

em rene Le 

Tennis: 
Let Eu CETTE 

# eee Elie 
MERS dé bem : 
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le pack du XV de France. 
Louis Armary doit connaître, 

samedi 6 février en Ecosse, son 
baptème du feu dans le Tournoi 
des cinq nations. La moustache 
d'Attila de Jean-Pierre Garuet a 

tannique. Ces derniers l'ont élu, 
en 1987, meilleur pilier du 
monde Un compliment qui va 
droit au cœur de l'intéressé, licen- 
cié — tout Comme son jeune parte- 
naire des mi dont ils sont la 
clé de voûte — à un certain club 
lourdais. Le plus «capé» des 
clubs français avait enfanté trois 
décennies plus tôt celni que ces 
mêmes Britanniques surnom- 
maient avec respect « Monsieur 
Rugby» : Jean Prat. 

Auj hui le club de la cité 
e a tendance à juguer 

son avenir à l’imparfait. Il a du 

Le Monde 

SPORTS 

RUGBY : Tournoi des cinq nations 

Deux pilie 
he. 

RS 
ARR 

Fe a 

Un mauvais souvenir de Jeau-Pierre 

rs miracles 
# 

+ er \ 
ET Sas Et 

Garuet et du pack français : La finale 
néo-zélandais. de 1n Coupe du monde perdue contre les AlB-Biacks né 

mal à évacuer son ieux. 
L traîne sa Pr rs ps un 
boulet. Dans le monde de l’Ova- 
lie, le FC Lourdes n'est plus ce 
qu'il était. 

Lourdes est sûrement l’un des 
. rares clubs qui renvoient encore 

leur entraîneur quand celui-ci ne 
réusit pas à aligner Les résultats. 
En quinze ans le FCL a 
consommé onze entraîneurs et 
trois présidents. Dernier épisode 
en date : le 11 janvier 1988. Après 
une succession de revers en cham- 
pionnat et sous la pression de la 
vindicte de certains détracteurs, 
dans un conflit alimenté par le 
sénateur et maire François Aba- 
die, Jean-Pierre Mir démissionne 
de son imité Le prési- 
dent délégué André Montoya et le 
président de la commission 
tive Alain Abadie. 

C'est an monument, André 
Abadie : déjà entraîneur de 1973 
à 1978 et président de 1980 à 
1983, qui a pris la succession et 
qui aujourd’hni tente de redresser 
la barre à La recherche d'une pro- 
blématique pour les huitièmes de 
finale. Enjambant le gave, le 
Football club lourdais a su tirer 
profit du choc le 31 janvier contre 
un adversaire secoué par les 
mêmes soubresauts : la section 
paloise, 

Les deux piliers, Lonis Armary 
et Jean-Pierre Garuet, ont été les 
artisans de cette victoire uée 
(6 - 4) dans le Béarn voisin. 
rant à quatorze à la suite de 
l'expulsion de Dambax, l’équipe 
de Lourdes s malgré tont 
culé le pack adverse, Un bon coup 
de colère... 
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FOOTBALL : une expérience de lutte contre la violence 

Ne frapper que la balle 
lourdais a rassuré Jacques Fon- 
roux. L'« homme de terrain» du 
XV de France les a choisis pour 
soutenir la cathédrale française 
samedi 6 février sur le gazon de 
Morrayfield ; comme lors du 
match de Coupe du monde avec 
la Roumanie. 

Avec trente-cinq sélections 
Garuet espère bien battre le 
record de ité détenu à ce 
même poste par le Palois Para- 
remborde (cinquante-deux sélec- 

Et pourtant la carrière de celui 
que familièrement tout le monde 
surnomme «Garuche» a bien 
failli tourner court: en janvier 
1984, au Parc des Princes, à 
l'occasion de son premier match 
de sélection contre l'Irlande, une 
méchante « fourchette » lui avait 
valu d'être le premier exclu du 
Lt dec nations ! Avec 
un humour itannique, les 
amis de Garuet, hôtelier de pro- 
fession mais aussi négociant 

de terre, ont créé 
immortaliser l’événement un 
championnat du monde annuel de 
lancer de patates à la fourchetie ! 

Personnage attachant, arché- 
type du rugbyman intelligent, 
Jean-Pierre Garuet Le connaît 
u'an secret pour aire sa 

forme et éliminer les kilos super- 
flus : une salle de musculation 
aménagée dans sa cave de 
Lourdes où il jongle avec les hal- 
tères, et il initie son compère 
Louis Armary à ce travail de 
force depuis déjà trois ans. Le 
maître et l'élève en quelque sorte, 
see ne paire en tout cas. Et il 

‘en fau: moins 
Homealee Le tte ne 

JEAN-JACQUES ROLLAT. 

JEUX OLYMPIQUES : les espoirs canadiens 

Une équipe ferrée sur glace 
Assurés de gagner beaucoup de 

dollars grâce aux Jeux ñ 
d'hiver {le Monde daté 31 janvier- 
1 février), les Canadiens sont-ils 

que, hockey) et de ski alpin (des- 
ceate) ï 

MONTRÉAL 
de notre correspondante 

ES Canadiens n'ont reculé 
devant aucun effort pour 
défendre au mieux l'honneur 

national à l'occasion des premiers 
Jeux olympiques d’hiver jamais 
organisés sur leur territoire. Les sub- 
ventions accordées sans trop rechi- 
gner ont permis aux atblètes, bien 
motivés à l'idée de faire vibrer la 
fibre patriotique des leurs, de se pré- 
parer dans de bonnes conditions 
depuis trois ans. Le Canada arrive 
ainsi à Calgary avec le plus gros 

Athlétisme 
“Championnat d'Europe 

féminin de cross-country. — 

Automobilisme 
Rallye de Suède. — 

*_ Jusqu'au samedi 6 février. 

UMex.}, samedi G février, à Cou- 

21h60: TF1, différé à O h 55), 

Cyclisme . 
Six Jours de Paris — A 

Bercy. jusqu'au mardi S février 
{A 2, same 5 à 15 heures ; 
FRE, samecki 8 à 10 h 15). 

LES HEURES DU STADE - 

bertin {Canal +, direct à 17h15) 

contingent de son histoire : cent dix- 
sept athlètes qui défendront leur 
pays dans les dix disciplines olympi- 
ques et les quatre sports de démons- 
tration. ‘ 

Le plus «chouchouté» de 1ous 
est sans nul doute l'actuel champion 
du monde de pati istil artistique : 
Brian Orser est entouré d'une vérita- 
ble cour pour prévenir toute défail- 
lance physique ou mentale. Un psy- 
chologue. un diététicien, une 
secrétaire de presse particulière se 
rs ajoutés aux Co mé et cho- 

graphes pour que le maestro du 
triple axel puisse rafler, à vingt-huit 
ans, la première médaille d'or cana- 
dienne dans cette discipline, celle 
qui lui a échappé à Sarajevo en 
1984. La partie n'est pas gagnée 
d'avance car son principal adver- 
saire, l'Américain Franck Boïtano, a 
décidé de faire monter les enchères 
en incluant une nouvelle fois dans 
son programme la quadruple boucle, 
qu'il avait ratée aux derniers cham- 
ionnats du monde. « Ürser est trop 
pour que je le batte sans tenter 

l'exploit technique », soupire Boi- 
tano. 

Hockey sur glace 

Jeu à XIII 
Grande-Bretagne - Francs. 

— Samedi 6 février, à Lesds. 

Natation 
Réunion de Boulogne- 

Billancourt. — Jusqu'au 
février (FRS, diman- 

Coups Davis. — Premier 
tour, jusqu'au dimanche 
Ttévrier : Suisse-France, à Bôle, 

Tournoi de Lyon. — Du 
End 8 au dimanche 14 février. 

Elisabeth Manley, vingt-deux ans, 
a elle aussi choisi un programme 
particulièrement difficile pour vain- 
cre ses rivales américaines, Debi 
Thomas e1 Caryne Kadwy. Derrière 
l'intouchable Allemande de l'Est 
Katarina Witt, elle vise le bronze, 

. tout comme le couple de danseurs 
Tracy Wilson et Rob MeCal, troi- 
sième aux derniers championnats du 
monde. 

Sur la glace, les Canadiens ont 
encore d’autres prétentions. Ils vou- 
draient bien que leur « héros natio- 
mal », le patineur de vitesse Gaetan 
Boucher (médaille d'argent à Lake- 
Placid, deux médailles d'or et une de 
bronze à Sarajevo), termine en 
beauté sa carrière olympique. Il a 
vingt-neuf ans. Ses chances étaient 
considérées comme nulles jusqu'en 
1986 (quinzième seulement aux 
championnats du monde) jusqu'à ce 
qu'il parvienne à se remettre d'une 
grave blessure à la cheville. L n'a 
retrouvé son style gagnant qu'en 
novembre dernier. Pour son dernier 
tour de piste, il aura toutefois dans 
le patin Le jeune Québécois Guy Thi- 
bault et surtout deux Japonais, un 
Soviétique et un Américain, ce qui 
fait somme toute beaucoup de 
monde. 

Plus que sur les vétérans, les 
sélectionneurs Canadiens comptent 
sur deux nouvelles flèches version 
kamikaze pour eniever une médaïlle 
d'or en ski alpin, au nez et à la barbe 
du roi Pirmin Zurbriggen. {l a suffi 
que Rob Boyd, qui aura vingt-deux 
ans le 15 février au lendemain de 
«sa» descente olympique, arrache 
deux viciqires en coupe du monde, 
et que Félix Belczyk remporte à 
vingt-six ans ua super-géant le mois 
dernier pour que l'on voie déjà renat- 
tre l'ère des «crazy canuks», les 
invincibles Canadiens du début des 
années 80. Chez les hommes comme 
chez les femmes (Lauric Graham, 
thampionne du monde de descente 
1982, aura à vingr-huit ans sa der- 
nière chance olympique}, il est sans 
doute bien présomptueux de crier 
victoire sur les Helvétiques et Les 
Aunictiens. Mais Rob Boyd, arige 
maire de Whistler, en Colombie bri- 
tnnique, aura pour lui la connais 
sance du terrain, le mont Allan, tout 
de glace et de bosses, qu'affectionne 
ce fasatique des vols planés bien 
contrôlés, à ski ou à moto. 

Rob n'est pas le seul à se 
seatir un des ailes. L'équipe 
canadienne olympique de hockey 

.de démonstration tels que le ski 

tout entière est «gonflée à bloc» 
depuis sa victoire — une grande pre- 
miére — au tournoi des Izvestia à 
Moscou, en décembre dernier. 
L'adversaire numéro un du Canada 
est bien sûr l'URSS, qui a remporté 
six médaïlles d'or en huit participa- 
tions aux Jeux olympiques. Les deux 
exceptions sont Squaw-Valley en 
1960 et Lake-Placid en 1980. Les 
Canadiens en concluent que les 
Soviétiques ont toutes les chances de 
se sentir une nouvelle fois mal à 
l'aise sur le continent américain. 

sein de l'équipe de Viktor Tikhonov. 
Us prennent surtout bonne note des 
défaïlances des gardiens de but 
depuis 
1984. Car l'on s’émerveille ici des 
performances de Sean Burke et 

professionnelle 
d'Edmonton) devant les filets. 

La médaille d'or que les Cans- 
diens n'ont pas euc depuis 1952 
serait-elle à portée de main ? Dave 
King, entraïîgeur olympique depuis 
1983, garde les pieds sur terre. Il 
admet volontiers que sa formation 
compte moins de joueurs 
à l'offensive que celle de Sarajevo, 
arrivée en quatrième place. Le 
Comité olympique international a 
pourtant autorisé cette année à titre 
d'expérience la sélection de joueurs 
professionnels de moins de vingt- 
trois ans. Mais la Ligue nationale de 
hockey réclamait 10 millions de dol- 
lars Canadiens (44 millions de 
francs) par semaine et par joueur 
pour prèer ses Wayne Gretzky, 
Paul Coffey ou Dale Hawerchuk. 

L'équipe canadienne, composée 
d'anciens juniors, de joueurs univer- 
sitaires ou de professionnels de | 
second rang qui ont pu s'entraîner 
longuement ensemble, a gagné 
cohésion. Aussi Dave King nourrit-il 
l'espoir d'une médaille de bronze, 
derrière les Soviétiques et les Tché- 
coslovaqnes au les Suédois. À 

Au total, si l'on inclut les sports 

acrobarique et le patinage de vitesse 
sur courte piste — où les Canadiens 
sont très bien placés, — ainsi que le 
ski acrobatique, la moisson olympi- 
que pourrait dépasser les sept 
médailles pour le un score 
qui n'a pas Eté égalé depuis. 1932 

MARTINE JACOT. 

omest-allemands 
en place d'un sévère dispositif 

ant-hooligans pour le champion 
pat d'Europe qui doit avoir lieu 
en RFA l'été prochain La vio- 
lence autour des stades semble 
être une fatalité de ce sport. 
Pourtant, à Aix-en-Provence, le 
faot sert d’antidote à cette mala- 
die des villes modernes. 

MARSEILLE 
de notre correspondant 

US autres, on se 
sert du foot pour « LE soigner les gens. » 

Ce ne sont pas des patients 
ordinaires que «soignent» Jean 
Nicolaï et Majid Allali Leur mai, 
c'est la violence. Une spirale dont 
il est dur de s'extraire. Violence 
de la rue, violence des terrains, ils 
n'en sortaient pas. Y a-t-il une 
autre issue quand toute la ville 
montre du doigt la cité où vous 
habitez ? 

Le cité Beïsson, sur une colline 
au nord d'Aix-en-Provence. Un 
«look» des années 60 fatigué, et 
trois mille habitants, dont 40 % 
sont des Maghrébins. Cela 
n'empêche pas M. Le Pen d'arri- 
ver en tête aux élections. C'est 
même peut-être pour Ça qu'il est 
en tête. 50% des habitants sont 
des jeunes. La plupart sont au 
chômage. Avec le corrolaire habi- 
tuel : vols, cambriolages, 
course poursuite avec les des- 
centes de police. La galère, 
comme ils disent. 

Voilà deux ans, pour briser La 
spirale, des jeunes de la cité 
créent un ciub de foot. L'Associa- 
tion sportive et culturelle de Beis- 
son (ASCB) est née. . J 
galère ne s’arrête pas au 
la pelouse. Un match sur deux 
finit en pugilat général dins 
compris). On les attend de pied 
ferme, « les Arabes -. Et comme 
il ne sont pas décidés à se laisser 
égorger.… 

C'est alors que, tel Zorro, Jean 
Nicolaï est arrivé avec quelques 
idées simples et de l'obstination. 
Il est ami avec le président de 
l'ASCB de l'époque, qui lui 
demande de devenir l'entraîneur 
d’un club qui ne possède qu'un 
terrain vague pour toute pelouse 
et an local (non chauffé) de 
15 mètres carrés pour «siège». 

Les cités chaudes, Jean Nicolaï 
connaît : il y est né. La violence 
sur les stades aussi. À dix-huit 
ans, il n'était pas le dernier à don- 

ner plus de «baffes» à l'adver- 
saire que de balles à parte- 
maires. Et puis il a évolué. En 
jouant dans divers clubs régio- 
naux, à Aix, à Bastia, à Toulon, à 
Salon, il a acquis assez de techni- 
que et de respect des autres pour 
se dégoûter à jamais du jeu dur. 
Son repentir prendra la forme 
d'un diplôme de moniteur- 
éducateur sportif, qui va lui per- 
mettre d'entraîner les autres en 
préchant l'exemple. 

Avec un ami, Majid Allali, qui 
est également éducateur sportif 
après avoir été joueur, et qui 
entraînera les plus jeunes, cité 
Beïsson. il s'est artelé à un travail 
où plus d’un aurait baissé les 
bras : extirper La violence des 
têtes avant d'entraîner les corps. 

Bouleversés par la tragédie dn 
Heysel, Jean Nicolaï et Majid 
Allali ont écrit ensemble un livre 
de témoignages qu'ils ont intitulé 
de Foot et la Violence (1). 
- Notre tâche n'était pas facile, 
explique Jean Nicolaï, car on 
continuait à nous attendre sur les 
stades, où nous étions précédés de 
notre « mauvaise réputation ». fl 
arrive encore qu'on soit agressés, 
verbalement d'abord, physique- 
ment ensuite. Mais c'est de plus 
en plus rare. La saison dernière, 
ça n'a + chätaigné + que deux fois 
dans oute la saison. » 

« Les menialités ont évolué. 
précise Majid Allali. Nous avons 
beaucoup dialogué avec les 
jeunes, sans les brimer, en créant 
une bonne ambiance avant tout, 
en leur montrant qu'ils étaient 
« normaux » et non des parias. 
Que sur un terrain, pour être 
meilleur que l'autre, mieux valait 
jouer avec sa tête qu'avec ses 
poings. » 

L'équipe senior de l'ASCB a 
retenu la leçon. Première de son 
groupe en championnat de district 
de 2° division, elle va « monter » 
en 1® division l'an prochain. Et il 
n'y a pas que la mentalité des 
joueurs qui a évolué. Chaque 
match est suivi par trois cents 
spectateurs de la cité, et c'est le 
boucher qui « sponsorise » 
l'équipe, sur les maillots de 
laquelle son nom s'étale. 

Le foot a sans conteste servi de 
«locomotive » et de thérapie de 
groupe, cité Beisson, à Aix. A 
preuve : les plaintes pour vol ont 
chuté de cent vingt à quarante par 

en février 
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Culture 
La nouvelle médiathèque de Villeurbanne 

Quand Botta réinvente Babel 
il tableaux radicalement les problèmes de continoité, d’urba- ses mystères, ses spirales, pour les 

rep barres la maison indivi & née a Jorion d'insertion, voire de réserver anx seuls «clients » du 

eu ne Inaug! L l'édifice public, Botta s'est pourtant discrétion A part La mauvaise ruc bâtiment. k 

sa nouvelle maison du Livre. trouvé une identité pour le moins qu'est le cours Emile-Zala. il ny a PR 
Un manifeste architectural marquant. — aucun contexte à respec- Babel, en effet, 

MUSIQUE 

« Le Comte Ory », à Lyon 

La croisade égrillarde 
de Rossini 

lL | 
: : à Villeurbanne, autour de cette ment inversée. Les étages en palliers | Leslecteursiyonnais Es rt de Serie en para ges Rbece 

du Suisse Mario Botta Les Français n'en connaissent Le livre, de l'image et du dé tailles décroissantes de ia tour | dy Monde onteu Fe eh esp, 
qui restera rien, sinon ce que Les livres, revues el son, mythique, ont pris ici l'allure d'une | }, la primeur du Comte Or, à Quant à pour conqnér ; : 

comme une bonne action Re el de pour RL L'espoen sspeoENs en tacle éblouissant le public pret en 1828, dné : trer, jusqu'à ce que La ville de ten fur et à mesure qu'on monte pour Elliot Gardiner  recale devant aucune répétition. & Fr € 
- du maire Charles Hernu Chambéry lui confie sa Maison de La n'être plus. en haut, qu’un puits de réglé per John ot ner recule io, aucun truc dont à RER 5. 
une trimoni: aies Le D Vi one Fr De mr es Eh re À j connaît les effets m mécaniques, a rs j de inus: 

dans ce désert patrimonial. Rene propule davantage Certes, elle éstalignéemurinme, ue mphoié confondante, effi- ae en Son d'horl Sara Pr rt de one AUERS nn + , Su . Villeurbanne ne passe pas pour un encore sur la scène française. mais elle l'avale toute entière, cette cace. C'est que la complexité de ei précisi loger gagne à pare ss ad + - aliens : 

joyau du patrimoine français. Comme l'a été naguère Boñill, c'est- malheureuse rue, comme ur trou architecture de Botta, lorsqu'on En sAe) la musique . te mis at Pole: ballet TS ae Jusqu'à présent, on n'en visitait Aire comme une ser Ua pos Pre noir, dévore l'espace. ner ace RS ee ee cn calqué sur La musi 'ansète se H Lg 
célébrité  térieuse, au langage étrange 'biement plexi telligence, du symbole, jamei pe RE OR T ep É | Ent 2 TNE, pour Le qualité cal, mais que chacun va s'efforcer apprend d'ailleurs : «La construc- quand la réalité vécué, touchée est L'Opéra de est en recons- L'effet irrésistible du spectacle prés. LL 

Sans ois pour sa pis- de parler, quitie à ne pas le com- onde peu EE une recherche de la limpidité, de la à s truction: tout l'intérieur va être vient de la coïncidence entre cette . 
remodelé par des travaux qui dure verve comique et la perfection du 
ront jusqu'en avril 1 Lure travail musical accompli par Garde. 

Pour un OTBANISME QUI ner, qui teusement, 
Eee Po aan qu oi comme un horloger, le motnére réci. ra ville. On doit cet ensemble Mais au lieu de se replierfri tatif, les airs les pe 

des années ErdoetJean-Pierre Jjes ensembles les 
31-34, 

ensemble plus pittoresque que ne 
dans l'affirme sa réputation d'« œuvre « opéra hors les murs», c'est l'octa- sion, d'une Vétémence ct d'ume 

sion de se faire connaître par de nou- gaieté o 
Tout est modelé, rien “d'est laisse 

nu 

Patton, le Mibon de là danse l'Auditorium, ison de la di pm Toner de Ds et de rendre visite à Saint-Etienne, lent orebes meilleur” yon, d'eux-mêmes, a Annecy, Mâcon ou au-delà. si s d'un” 

faire appel à ra Grand Pa de de plus naturel que de drame Iyrique, Si rai 
Rome, 7 du à un français bon cn Lbospitalité : pour de 

teint, Robert Giroux, resté lui aussi Co itiène Je Romiol. le Théa de Inénarrable 
moyennement illustre. Lee à de dei 

Pr pente aher bc Er eg ral gp à ces un 
urbain des plus consternai FPoure Dee Mphnpilee rm moins 

elles n'en ont l'air, se sont 
Entre po la durée des croi- 
sades en atiendant leur mari ? Rien 
MT sus ditficlle que de faire re 
avec Ce genre de grosse comédie, 
reposant sur des péripéties et des 

L décida, en 1983, de réaliser E 
une nouvelle bibliothèque, vite deve- <| peur 
aue Maison du livre, de l'image et 3 COULISSES rt ce. qui Déni dejà 
du son, où faire plus court È CEE : ni En sorts es pra 
médiathèque Autrement de. ë Candidatures | œuf ne demi | Pine agent HrE Er 

Lere les ral & 1 vidéo et La Maison dn livre, de l'image et du sou : ouverture au public le 14 mars à l'Académie Qt pu, mél de es ras Pr PRE 
e la haute fidélité, même de è HE . 

emprunter — au sens honnête bonnète du prendre. Mais nous n'en sommes pas site, devient une caractéristique de  simpticité. De Là, sans doute, le soin rmgees er CRIME john Ale en . « 

CE garde un merveilleux équilibre entre A à g ci Le 1 te . qu à ‘ hé. 

furent consultés, dont nous me 70 ans ioulesa E : s'impose sans s'enconbrer de ce qui passion qui les plâtres, les menuise- ce personnage bouffon de fablisn et Dr a rh 
P' retiendrons ici que Le lauréat, Mario r re 52) que tout viendra  ries, tout l'« invisible » du travail da Tan des ds, : N'allez croire ce qu'il raconte ar que tout ce qui » :s um, sv pour expliquer sa «démarche», ge devra maître d'œuvre. Ta isa, farar sur 

CT porains les plus internationnalement Comme on dit. Vous entendrez par armes phhçoit Le souci de qualité est tel, chez Pr anglais baroque, qui ra eutequi EVER DE E 2 connus. É ler d'environnement valorisé, et bien Co fn peenrirnriogs Boîte, que toute entorse faite à La sans jamais crier, allie des qualités s'en: NeNES peRHÉrEeE Len L'architecture de Mario Botta, né sûr respecté. On se aussi brutalités de la construction d'aprés- ection devient extraordinaire idéales et un peu contradi Sata 4 qe srtethel à Far 2 ea 1943 à Mendrisio dans le canton de sensibilité te, d'atten guerre se retrouveraient là sans jus inent évidente, et plus génante que Son eûtourage n'est Be Teese 4 Diecpr. # à du Tessin, a tout à la fois le côté tion portée à La vi ete. Tout cols & tement ce plus qu'est l'architecture, chez ses plus désinvoltes confrères. brillant : le nt rer ECS EE CE LS ELU D Carré de sa nationalité suisse, autre- pu être vrai ici ou là Tout cela est si facilement oubiée ailleurs dans les Inutile d'en faire état, car la critique maille et le te Raimbaud de ae 9 0 LANDE Rte Le crie pe eh ment dit robuste et volontaire, etle faux, aujourd’hui, à Villeurbanne. discours d'urbanigme. relative n'a pas vraiment lieu d'être > Fe Nicolas Rivenq dévident à toute 
allure Les airs acrobatiques. dont 
Rossini n’a Des mesuré l'étoile, . 
tandis 
bn nant ne à va 
Soureuse, 

sccien ambrsotx, & Dectan. 
; OUT MSC 8 ME PRRoré Dé 08 vor le 

NEA LARES. N Jomt ARE. dr De rie. 
\Raset MER PONS APS Ge érdetie E 

ea ecree. S7UE donne 7x 

caractère rond de Venise, sa ville Ex tout cela est inutile, Botta le sait La façade sur le cours EmileZola face à une architecture à la recher- d'université, joviale et lunaire, bien, car la qualité et la force de son est un wiasque rayé et moyennement che de l'absolu. repliée et inquiétante. Jousnt sur les architecture éliminent radicalement aimable. Rien n'indique 
de l'édifice, sinon cet air inspiré, gri réel mie de Viens banne et 

ACTUELLEMENT pacte 
gri- 

inaçanmt et La haute faille de l'entrée Fe mairie 
Maurice Guñlaud, organisateur de : St LR ES 2 et Faut sel: 

plusieurs grandes expositions Chez les dames, à côté de Ête n ENOr LE Loges. À + 2 (Matisse, Rembrandt Stewart, désopilante F1 CET PARIS : GAUMONT-COUSÉE — GEORGE:V MRAMAR — 14-JUILLET ODÉON . sé, nie ape Le re pu sobea a le me 
+ WUILLET — 14-SUILLET BASTILLE — FORUM HORIZON qui are Constance l'an passé à Aix- ——. . Ling L PARAMOUNT OPÉRA — HAUTEFEUILLE — CUCHY-PATHÉ Provence, 0 es telchen € per Len ca 

SAINT-LAZARE PASQUIER — FAUVÉTTE — GAUMONT-ALÉSIA 
GAUMONT-CONVENTION 

AE oi À Lot que À 

PÉRPHÉRE : GAUMONT-OUEST — PATHÉ BELLE-ÉPINE . 
CYRANO VERSAILLES — 4 TEMPS LA DÉFENSE — ULIS-ORSAY 

IGENTEUIL. Suisse, 
Ce n'est que dans la médiathèque É précepte de ma 

qu'on comprendra — en faisant tou- grand-mère qui voulait que ‘les 
tefois un petit effort — l'allure de choses durent : «Je n'ai pas les 
F4 jraçades : la découpe arbitraire moyens d'acheter bon marché, = 

rue serait donc une indication du découpage interne de l'espace, le FRÉDÉRIC EDELMANN. . 
ventre de la cour serait lui une sorte 
de Babel retournée sur elle-même, a SH. Pisgusson, l'Architecture 
qui cacherait toute sa complexité, d'aujourd'hui, septembre 1934. . 

Les Anglais 
à la Cinémathèque 
Tee SE ler T0S de T° pet 
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Arche ne wh im 
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JACQUES LONCHAMPT. 
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SOTHEBYS TOR en pement 7,9, 10, 12.13, 14, 16, 17 février a9 FOUNDED 1744 : le pri Titre de Haine, puis le 2 man à 

Prépare s ses es prochaines ventes 
de Mai 88 

Orfèvrerie, Boîtes en Or, 
Objets d'Art Russo et Fabergé 

Les personnes désireuses de soumettre 
des objets en vue de ces ventes 

. er arm iali 
sur rendez-vous à : 

BANLIEUES BLEUES | 
du 16 FEVRIER ou 19 MARS 1958 

5° édition 

_ 49Février Saint-Denis “ 
de Paris, Richard 

Roy, Pres mA la Paris American 
Academy, organise à Melbourne, 

les fêtes du 

Monaco : 
Orfèvrerie le Iundi 8 février 

: une 
» les mercredi 16 et jeudi 17 fevri Po laque € creme 

+ Saupoudroir, Pierre Bar Elsbode, Qu rm am | M RME «| onde ee ren 1567 8000 EE EN Con 1 : — lez contacter : ; : : La Carabelle Br reset 

UN FILM DE 
ETIENNE CHATILIEZ 

Monte-Carlo (Monaco) Tél: 93308880 importants pour l'apprécier 
4,rue Arsène Houssaye-Paris 

Ouvert de 19h à l'aube. Frmé ee mass 
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Culture 

MUSIQUES 

Salif Keita au Théâtre de la Ville 

L'aristocrate de Virgin 
Salif Keita est l'un des rares PA ter A DORE: PORTE CE musiciens africains, tains icains, souligne if 

: , Keita, hui que avec les frères Touré Kunda, les nes Bis Lis 

a nel aP crue apr, nous, ne pres à la caste des griots. Pr Zaroks. Les Notre américains Cale 
sont ns de nostalgie. I! 

Saïif Keïta a pour lointain ancêtre descendre vers la source, Bt, nous Soundjata Keita, le fondateur de nous voulons D On me oei 

donc que se croiser. » 

A l'encontre de beaucoup de ses 
confrères africains, Salif Keita ne 

internationaux, qui l'accom: : orchestrations métissées, 
en Cote-d'ivoire où il s'installe pen- et rigoureuses, les musiciens et les 
dant quelques années. chanteurs (Salif Keita et un groupe 

De qu je À pou, Parcéiies me qui, s 
La voix de Sœur Kdta — lune des 
plus belles actuellement Afrique 
— est comme un cri strident qui, 
progressivement, se transforme en 
un chant somptueux de l'âme afri- 

leymane . Caine. Vraiment un spectacle 
geurs, de Sirifi Bakaba) et, pendant superbe. 

Aujourd’hui, entre deux tournées 
à travers l'Europe, Salif Keita vit à 
Paris, à l’exemple de beaucoup de 
musiciens africains. Devenu à la fin 
de l'année 1987 un des artistes de La 

CLAUDE FLÉOUTER. 

Au Théâtre de la Ville, Salif SÉnAuE Vie, lei 5 et 
Keita se présente avec onze musi- 
ciens et une musique ouverte qui fondé ssh sa ds), Mandjou et qocgues tres 

origines : proverbes  deurs_ internationaux disponil 
africains dit : Quond l'arbre oublie ces Conan ee “out, disponibles 

VENTES 

Vienne à à Londres 

tance autour d'un tel sujet sont 
aujourd’hui rares : La plupart de ces 
travaux se trouvent maintenant dans 
des musées. 

, L'un des points forts de cette réu- 

phie, de la 

a E eg : ë fi 

la haute bourgeoisie viennoise. 
bourgcoisie qui voyait à Poccasion 
d'affirmer y nouvelle position 
sociale dans fav empire austro- 

qui n'avait plus quel 
ques ue à vivre. Kit œuf 

les its, comme celui 
d'Adèle BMGh Bauer, femme d'un 

entre 150 000 F et 200 000 F, 
Si les peintures symbolistes de 

Kkimt sont absentes de cette vente, 
: Din iioNge, C4 rovanobe, ent taire 

lement présente cl qu 
Walter are de 

Une 

décoré, sont modestement estimés 
Punié, 19000 Pet 40000 À chenes 
Symbolisme toujours avec List, plus 
connu pour ses portraits, mais dont 
les paysages à dominante bleue sont 
de plus en plus appréciés. Il se pour- 
rait que le Lunzersee à l'approche 
de l'orage connaisse le même succès 
que la Vue sur le Lunzersee, vendue 
830000 F il y a un peu plus d'un an. 
Enfin, un dessin à l'encre de Schiele, 
qui représente un masque cadavéri- 
que, est évalué entre 15000 F et 
20000 F. 

La vente devrait confirmer les 

depuis 
de Schiele a décuplé, devançant 
siblement celle de son aîné. Mais 
cette vente devrait aussi être l'occa- 
Sion de découvrir les autres peintres 
vicanois, moins connus hors de leurs 
frontières. 

ALICE SEDAR, 

A l'Opmpia EXPOSITIONS. 
Le son antillais 
de Philippe Lavil 
Descendant d'une famille de 

Lanta utvé le vampérement He Tém PRE 
“ lièrem image oignages i les, 

dictianue depuis où Modus les dessins de camp 

md or de Music 

Son mere ea des de scie le | ont la violence 
de la vérité. 

Er 19445 Zoran Musie, jeune 
de trente-cinq ans, est arrêté 

la Gestapo à Venise où il s'est 
Ftabli l’année précédente. De 
Venise, il est transféré à Trieste, et 
de Trieste à Dachau. Il y reste 
jusqu'à la fin du mois d'avril 1945, 
jusqu'à La libération du camp par les 
"soldats américains. A Dachau, 
Mosic a tout enduré de la vie des 
camps, et tout dessiné, sur de mau- 
vais papiers dérobés ou arrachés à 
des hivres, avec de mauvais crayons 
et une encre qu'il diluait d’eau pour 
la faire durer plus jongtemps. la pu 
dessiner pus pme L Ton Ca 
dire, vers an, quand surveil 

lance se relächait et que les gardiens 
pensaient moins à tuer qu'à fuir. 

Top:30.de ls chanson. créole, Kois 
Sèré ‘: 
Le meïlleur de lui-même, Philippe 

Lavä le donne dans les musiques 
« physiques » à danser des Antilles. 
Lavil chante avec La nonchalance 
requise, soit en s0la, soit avec ses 
choristes originaires, bien sûr, des 
îles, soit encore avec le chanteur du 
groupe Malavoi, venu en invité, En 
guise d'entracte, il nous offre une 
étonnante imitation de Julien Clerc, 
au cœur en partie insulaire, comme 
lui. 

CF. 

« Olympia, les 5 et 6 février, à 
20h30, 

PREMIERE CE SOIR 
BOUFFES PARISIENS 

même si Music a esquissé des pen- 
daïsons et des fours crématoires, s, que 

à d re ments de corps squelcttiques, 
allongés Lu dans des 

it plusieurs 
ensemble, par commodité. Music les 
a figurés de tout près, nus et désarti- 

'on ne voit pas ces fagots 
de cadavres aux membres minces et 
tordus comme des branches sans res- 
sentir l’'épouvante de ce que cela 

culés, et l'on 

était, réellement. Le style du dessin, 
l'ascétisme contraint du la 
dette de Music envers 
avait étudié à Madrid avant la 
guerre, tout cela ne fait que contri- 
buer à la force tragique de chaque 
croquis. 

Ayant conne cette torture, Music, 
de retour à Venise après gueme. à 
repris son œuvre presque au point 
il l'avait abandonnée. Il a recom- 

qu'il 

Zoran Music au Centre Georges Pompidou 

Croquis de Dachau 
mencé À chercher sa manière entre 
réminiscences d'art 
rants js où emo. contemporains. 

serait, à Fest 
discrète et de pra] Hisme 

: sur la feuille ex y 
paine une tache ou l 

demeuré tout au long des années 
ST Pas 
teux. Puis il est revenu à 

visions à transposées de ce 
qu'il avaït subi, ne pouvant exorciser 

abstraite, F0p dés ou D A D 
des faits et des , Sans doute 
sert des jérités si fortes 

Glos Éérab et le plis rue afin de 
: pas se dissoudre dans les 
mémoires. 

‘PHILIPPE DAGEN. 
% Cabinet d'Art 

pidon, 

et cou- 

er dll 

Le gros 

Peintre abstrait, Music l'es ss 

graphique, Centre 
jusqu'au 20 mars. 
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Communication 

La CNCL fixe les règles 
de pren du télé-achat 

C'est Pierre Bellemare 
coment! Le bataille du Aa 

l'ensemble des chaînes pri «les 
opérations de tél, 
Le (le Monde du 23 

La CNCL rappelle tout d'abord 
tation ne concerne 

de de réfoeraphte (An CAatigge Bar 

sont É en revanche, les chaînes 
piques (dont le cahier des 

ne ouverture 
de services Téléarhat) ainsi que 
Canal Plus, auquel le gouvernement 
envisage cependant d'étendre le 

défini per la CNCL. Celle-ci 
n'a pas voulu faire de distinction 

les Érepasert Arabe . di enes ue 
leurs missions générales sont 4 
même nature. 
qq le terme de « canalisa- 
tion » à celui de « moralisation » du 

uquer ». 

Le marché français des maps 
zines déchaîne les appétits 
groupes de Avec Sr 
cent vingt-six titres 
Put ts lee NMDD Le Une ugre 
tation régulière des recettes publici- 
taires (11 % de plus en 1986), la 
France offre une riche palette. 
PR Ne Lan den mans de 

publications économiques, 
et familiales (SOPE] Re Tes qui édite 
Marie-France et Point de vue- 
L du monde et contrôle à 
100 la société éditrice de Femme 

Les émissions de télé-achat ne 
devront pas 
dix minules par semaine, mais cha. 
cune aura une durée minimum de, 
quinze minutes, «pour éviter une’ 
multiplication d'offres commer- . 
ciales venant inrerférer» dans la- 
grille et bien marquer la différence ” 
avec les messages publicitaires. * 
Elles ne seront autorisées qu'aux , 
périodes de faible audience (le. 
matin entre 8 h 30 et 11 h 30 ou La 
nuit après La fin des autres émissions: 
et... jamais le dimanche). 

Ces émissions seront clairement | 
annoncées comme telles et ne pour- 
ront pas être interrompues par des 
spots publicitaires. Ni la marque, ni : 
le nom du fabriquant ou du distribu- * 
teur des objets à la vente 
ve pourront être montrés ou cités à = 
l'antenne. « C'est /à le point le plus 
difficile et sur lequel les oppositions - 
sont le plus tranchées », a fait obser-. 
ver M. Huet, en Drévoyant cure. 
dérive inévitable vers des messages. 
publicitaires » si la marque était - 
indiquée. Maïs, pour éviter un dan- 
ger inverse — la vente de «sous-, 
marques, d de produits importés EN 
bas prix, les «informations essen-, 
tielles » sur la provenance et la mar-: 
qe pourront être fournies à l'ache- . 

per téléphone ou par minitel. 
Écrit) part, les émissions de télé- 
achat ne devront pas sc situer dans? 
un point de vente identifié ou identi- . 
fiable. Seront interdits à la vente les » 
produits on services dont la publicité = 
est exclue par la loi (tabac, alcoot,. 
médicaments, livres, cinéma...) 

M. Hnet ne s'estime pas désavous * 
par le gouvernement malgré les 
condamnations du télé-achat réité-. 
rées ces derniers mois par la CNCL. * 
«Je ne cherche pas la mort du. 
pécheur !», dit-il Mais, ce qu'il. 
considère comme « une porte à moi- - 
tié ouverte » à la télé-vente en direct ‘ 
est plutôt jugé par les intéressés, : 
comme «une porte à moltié fer-* 
mée ». 
La réaction de TF 1 ne s'est d'ail.“ 

leurs pas fait attendre. Qualifiant la, 
ste de quai de vingt de à 
télé-achat matre-vin t E 

ts sudo, 
. ne Abe Jamais que », ha: 
chaîne de M. Bou: dénonce , 

la Commis. 
sion», en £ son intention de 
« continuer à cent quatre-vingts 
minutes ». ï 

ALAIN WOODROW. _ : 

Multitude de candidats français et étrangers 
pour la reprise du groupe Marie-France : 

Marie-France et de Point de vue, 
Images du monde. Le groupe: 
Bayard-Presse, lui, s'intéresse sur- 
tout à Marie-France, en rappelant la° 
« proximité » de ce titre créé au len-" 
demain de la seconde guerre mon-= 
diale au sein du groupe Amaury, 
(avec l'aide de l'Action catholique 
générale des femmes) avec ses pro-7 
pres publications. Les négociations | 
entre Bayard-Presse et la SOPEFF ; 
datent, il est vrai, de décembre der- 
nier. 

resse ! 
jourd'h de Femme prati 

he Que EDIEAPS fente Ja pee 
qu'un nouveau champ de bataille 

Quant aux groupes de 
SERRE 1 sons Foi Or 
de cette. compétition. Le groupe 

CINÉMA « Quatre siècles de chance » à l'Hôtel de la Monnaie 

Hmmmur 

suisse Ringier, qui 2 
L s'ouvre LA Prononcé en début de succès son « mensuel » Les Anglais Les chemins de la fortune tirent me mere 

\ 
n f vue-. mages, 

à iné è de Paris doit |” le vendredi « à la Cinémathèque | Depuis LouisXV, tete omatée mee | fé, Le dépét de Dian de Amen ant ele nee 
pose aux Franç. : contrôlé jou 

Du 23 février 1988 au 31 janvier mille & ons Ro ER pre curés par Me France hebvétique Giickspost, qui dif 
1989, pendant un an, à raison d'un ee e 1933, une gigantesque come | y suivi d'une salve de candi- cool pr ou pat 
film par jour. la Cinémathèque fran- por fortune, ie s. Un jeu dou Du datures À sa reprise. fete alomans Duie as 
çaise, en collaboration avec le Natio- ais Racer: un mn oe milieu Ces candidats sont à Pen fois Ps auer, dont l'implantation en 
mal Film Archive du British Imsti. | N'est jamais perdant eee nt E PI, au ïbles 1e groupes de prose France it être renforcbe Para 
tute et Le Bridish Council, présemters | Si Je RoëSoleïl a institué, le fer à cheval au Fréfie à quaire soohaitent l'acquisiion de le uotallté de la à : 
une rétrospective du cinéma britan- | 11 mai 1700, le Interie  feules) et de très diverses formes | Fepren DS où Faure de, px SOPÈRÉ, co que ee les mage ; 
nique. d'Etat, c'est à François 1x et à son de loterie. Loteries avec dés, comme L in, Maxwel ia France, s'est ï 

LUDADIECUNIQNC LIU |: La soirée d'ouverture, le | édit de Châten (15 mai le jeu des juifs ou de la chouette: à | SOPEFF, » Hans que d'antres 8e por aussi intéressée au dossier de Marie-® 
rm U 1539) que l'on doit ion de tirage, comme le biribi, la cava- | t©nt candidats à le reprise de France, po et 

2e pr gs eme de | cette forme de jeu en France, sur gnolle ou le loto-dauphin, l'ensemble du groupe (SOPEFF. une position d'observateur. 
LES RACINES ÉRERRAE e E l nl jte neuf mes sy livrerons. ile ment de son fils ; de comp | dépôt de bilan depuis la mi- fort à faire pour choisir net € de Marignan, {ls oublie- toirs, comme la roue de la fortune; pu 

tions : du 24 février au 16 mars, les à V à ï décembre 1987). élu. Après avoir décidé d'un redres-r D LA HAINE L rom fors à de s'injurier, de loteries foraïnes et d'autres encore, sement judiciaire ou d'une liquida-n Sa ee | RSS RO pen enns | OP nant ant Den de eme ae 
CRETE EUTIER | ittéraire Du 25 avril au 30 avril les | sérablies par le Directoire (oi du 5 rieuse, là à répuision où la | Jté de se porter repreneur» de Teprise a a ct 
EEE NV | ii de aanées 50, En juin Le co | par Napoléon qui Eale done Tapiseries, Dieux, estam MUSÉE RODIN | 75  die Prn lin EN OOREN PEN OU | can réaliste dans les films de fic- | velles aroues de La fortune» donsles done affiebes émoigrenr aus de | À 72. rue de Varenne (74 ME Varenne D) 2e de Maisons-Alfort. Le Syndt = 

Muse en scène | tion. En juillet et aoït, la comédie | pays conquis, les loteries sont de ces quatre siècies de chance: : 60 DESSINS DE fes Eu lv oo “en er afin des 
Stéphanie Ter | musicale. De septembre à mi- | nouveau suppri par la monir- fameux marchand d'oublies Hands un 1 ion fr iquant pPaane 1 octobre, les « valeurs » britanniques. che de Juilet le 31 mai 1836, à « (r Mettez vos malheurs dans R Ce ] D | N + une solution impliquant » 

: De mioctobre à fin décembre, les | l'exception de celles « exclusivement : l'éublie, voilà le marchand») à «ta une prise en compte gl le des? 

‘ polers et l'épouvante, En janvier | dessinées à des actes de bienfalsance P "a extraits du premier volume de À | ‘itres er de l'imprimerie ». È 
: . laiterie et le pot au lot, en passant L z i 1989, enfin, les nouveaux venus. ou à l'encoura; des arts ». par les affiches de la Loterie natio- L'INVENTAIRE YVES-MARELABÉ. © 
LE £ tive est précédé Pol fmén ares pois dus sen nale de 1940 à 1944, Les tirages, qui | E Ts les jours, sauf mardi, de 10h à 17h = 

Nosue.de se Fecrée une « Loterie rationale » au Secours national, ponant Le Le qu F 
| étés srilankais, Lester James cnuÈr ® {Publicité} 
Peries et Sumitra Peries. (Tous les Vice des œalaiés agyicnles. ae Dr ra pars CENTRE CULTUREL SUÉDOIS Le Conservatoire : 

Reservation: rs à 19 heures et 2 21 heures | Le ui a eu lien ia Hôtel de Marl . : 5 Ji Pr * premier tirage, des cuisines roulantes.… le e 48063602 de 14h a i8h jusqu'au 20 février.) | devant un public en cffervescence le "7, de l'expositi 11, r. Payenne (39), Me Saint-Paul uational des arts et métiers |* 
; 7 aovembre 1933, a té filmé par les catalogue exposition 5e y in . ige à Paris, ë acmalités : on peut visione clôt pe un ares Se de Tél. : 42-71-82-20 du 10 8 14 fre 1568, ë 

ner cet étonnant document à l'Hôtel Sacha feu oLe jeu Dep un colloque sur £ 
. Mose (), ainsi quan aie en ns jee Il he are fl LOU LAURIN LAM « Handicap et communication ». : 

René Lo FE lions debencs de l'énoque), € fl est seul à pouvoir le faire | Ce colloque est ouvert à 
L - RENE YON célèbre, M. Paul à LE er Vous voulez lui peintures et gravures aux oies Sue ee Ê 
a Re - rss Ÿ à Pari Qu'etce plus Le tércasée par le baudieap. 
ThéÂmReE GÉMIER A7 21. &I. 1% De. un vainqueur du Tour de MICHEL CASTAING. nn reed Suède Le cle apr L 

Duléjanvienaul4 février A 20h30 Face murs ONE Li as ENUL. 292 rue ar Mas | 2 
Dance A Ste CS D | choses dans les 1rois salles jen Da Tboares à 18 beurs, T1, quai toncvse, 12-18 h sam dim 14 18h 75141 Paria Codex 03. a 

: ! à cette exposition intitulée «Quatre de Conti, 75006 Paris. JUSQU"AU 21 FÉVRIER, entrée libre Tél: (1) 42-71-91-41 2 
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Spectacles | 
LE PROVISEUR (A. v.0.] : UGC Nor- 

let feaogrenele 15" 7. (85575-78-79) : 
Pathé LA andre # (S631616): vf: UGC ue 

ea re Montparnasse, 6 (45749494); Para UGC Convention, 15° (45.74.9340). 

SPECTACLES 
NOUVEAUX 

AMES NUES. Théâtre Essaïon (42- 
78-46-42), 18 h 30. 

LE ROI LEAR. Théäire du Licrre (45- 
86-55-83), 20 h 30. 

UN OUVRAGE DE DAMES. Blancs 
Manteaux (48-87-15-84), 22 h 30. 

LE CHANT PROFOND DU YID- 
DISHLAND. Café de La danse (43- 
57-05-35).23h 15, 

DES SENTIMENTS SOUDAINS. 
Thédure de la Renaissance (42-08 
18501. 20 h 45. 
BACCHUS, de Jean Coctean. Théi: 

des Bouffes-Parisions (428697.03). 
20 b 30. 

MCHOUGA MABOUL. Espace Kiron 
(43-73-50-25), 21 h. 

© : Horaires irrépuliers. 

Les salles à Paris 

AMANDIERS DE PARIS (4366-42-17). 
© Les Bätisseurs d'empire : 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 30. 

ARCANE (43-38-1970). Le Vœu 
20 h 30. 

ARLEQUIN . (RESTAURANT- 
THÉÂTRE) (58943721). © Jipi : 

ARTISTIC-ATHÉVAINS  (48-06-36-02). 
Les Racines de la haine l'enfance d'Hr 
tler: 20 h 30. : 

ATALANTE (46-06-11-90). Rosel, mivic 
de Douce Nuït : 20 h 30. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET  (47-42- 
67-37). Salle C. Bérard. Aglavaine et Sc- 
Iysette : 20 h 30. 

BOUFFONS-THÉATRE DU XIXe 
ASTELLE THÉATRE (ess sssa). 
© Trois sous pour mes dessous : 20 h 30. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-341.0 lphigénie: 26 30 

CHAUDRON Gr-n5108. un PU ue 
11:20 h 30. 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (48- 
Do © Volpane ou le renard : 

cAnToucuEReE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle L © 
La Vénus à la fourrure : 20 h 30. © Les 
Pragmatisies : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU S0- 
LEIL 143-74-%08). L'Indiade où l'Inde 
de leurs nee 18h30. 

ANNIE-FRATELLINI 
fan. Femmes de cirque : 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 

Les Femmes dénaturées ou la rencontre 
naire de Moll Flanders er Flora 

Tristan : 20 b 30. 
COMÉDIE CA (47-42- UMARTIN 

43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 h. 
COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Bien dépreé autour des orcilles, s'il vous 
plait !: 

COMÉDIE DES ELYSÉES 
{4723-37-21}. Mon Faust : 20 h 45. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Casanova ou la Dissipation : 20 h 30, 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richeliea. © Esther : 20 b 30. 

DAUNOU (4261-69-14). Monsieur Ma- 
sure : 21 b. 

DIX-HUIT THÉATRE {42-26-47-47). © 
S.O.S. : 20 h 30. 

EDGAR (43-20-8511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22h. 

EDOUARD-VIL SACHA GUITRY (47- 
dl Les Liaisons dangereuses : 
20h 

ESPACE ACTEUR (4262-35-00). © Le 
Jour de La limace : 20 h 30. 

ESPACE KIRON (43-73-50-25). O Aw 
delà du jardin : 21 b. 

ESPACE MARAIS (42-71- HS Vaie 
Sans issue et, la Déchirure : 

ESSAION DE PARIS Dore 
Salle L le Prince des rats : 21 h. 

FONTAINE (48747440). © Au se- 
cours, tous va bien !:21 b. 

GAITÉ-MONTPARNASSE uz2- 
16-18). © L'Eloignement : 21 b 

GALERIE SS-THE THEA- 
TRE OF PARIS (4326-63-51). You ‘re 
800d man Charlie Brown : 20 h 30. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42 
96-04-06). Crime ei Châtiment : 20 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE {(43-27- 
88-61). Je cherche un être à envahir : 
19h. La Colombe + Aux abysses : 
20 b 30. 

HUCHEYTE (43263899). La Canta- 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20 h 30. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Ce que voit 
Fox (Fall) :21h 

LE BEAUBOURGEO!S (42-72-0851). 
Claude Véga : 22 h 30. 

LE GRAND EDGAR (43-2090). Jeu 
Lapointe dans son nouveau spectacle At- 
tendrire : 20 h 30. 

LES DÉCHARGEURS (42360002). La 
L'Etonnante Famille Bronté : 21 b. 

EUCORNARE FORUM (45-44-57-34). 
Parlonçen comme d'un 

crmmqepeee 20 k. Nous, Théo et 
Vincent Van Gogh : 21h15. Théâtre 
rouge. Le Petit Prince : 20 b. Veuve mar- 
tiniquaise cherche catholique chauve : 
21h15. 

MADELEINE (42-65-07-09). Les Pieds 
dans 'eau:21 b 

MARAIS Loetnent 0 LR famille, on 
s'arrange toujours : 20 h 

MARIE STUART SO 1h86): Line ou 
le premier : 20 h 30. © Finie La comédie : 
21h45. 

MARIGNY (éeSEC4A1). 
la Mancha : 21 1 

MARIGNY Er (42-25-20-74). La 
Menteuse : 2 
MARIE TRS Monsieur 

Vénus ou le Rêve fou de Louis LI de Ba- 
vière : 20 h 30. 

MICHEL (4265-35-02). 
d'ami :21b15. 

MICHODIÈRE (42-66-2694). Show An- 
dré Lamy L'Ami Public Ne] : 20 h 30. 

MOGADOR (42-85-2880). Cabaret : 
20 h 30. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cret:21l 

MOUFFETARD (43-31-11-99). Fra Syt- 
vère : 20 h 45. 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276). © Les 
Sept Miracles de Jésus : 18 b. Une soirée 
pas comme les autres : 20 b 30. 

ODÉON (COMÉDIE-FRANCAISE) (43- 
DT03A. Mort d'un commis voyageur : 

oD£oN Œ@ETTIT) (43-25-10-32). Et puis 
j'ai mis une cravate et je suis allé voir un 
psychiatre : 18 h 30. 

PALAIS DES GLACES (46-07-4993). 
rer La Madeleine Proust à 

is: 21h, 

L'Homme de 

La Chambre 

PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). © 
L'Affaire du courrier de Lyon : 20 h D 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). res 
Réactionnaire besn ou le 

20 h 30. 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37:53). 
La Taupe : 20 h 45. 

FOUNÈRE Sn Sa à Une pas- 
sion désert : Madsme de 

la Carlière: 21h 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-3020). © 
Sax : 10h30. Eléphant Maa : 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Drôle 
de couple : 20 h 45. 

SENTIER DES HALLES (4236-37-27). 
Divas sur canapé : 20 

STUDIO DES É re 
19-09). Haute Surveillance : 22 h 15. 

THÉATRE 13 (4588-16-30). Suzanna 
Andller : 20 h 45. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Flagrant Délire : 20 b 30. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN {43 
HaG AD. L Le Fauteuil à bascule : 

RATES BE OMS di ment 
gseTaaoin. © La Légende dorée : 

rébtrer DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salle L © L'Ecume des jours : 
2h30. Salle IL. © Les Boanes : 

THÉATRE DE PARIS (43-59-39-39). © 
Le Pont des soupirs : 20 h 30. 

THÉATRE GREVN La246 8447). Le 

sémem : 21 b au 
THÉATRE MODERNE (35939-29). 

Toute différente est la langouste : 2 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 

{417-27-81-15). Graud Foyer. Onanisme 
avec troubles nerveux chez deux pates 
filles : 20h45. Grand Théâtre. © Le 

: 20 h 30. Trés Génie 
Växir ceux qui sont aus : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
UNE (43-66-43-60). Le Public : 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grande salle. © Le Vallon : 
20 h 30. Petite salle. © Une heure avec: . 
le Jardin de Tchékhov : 
guc dans le marécage : 21 

TINTAMARRE (48-87-3382). Ari- 
vez les filles : 18 h 30. Brun Co - 
201 Plait il Again le spectacle qui rend 
Fou : 21 h 30. 

TOURTOUR (49-$7-82-68). Pointer sar 
: 19h Profession imitateur! Et en 

Plus. : 20h30. © J'aime Brecht : 
h 30. 

TRISTAN- (45-22-0840). Le 
Rebelle : 21 b. 

VARIÉTÉS (733-0992). Ce encore 
mieux l'après-aridi : 20 
TIRE _(43-57-51-55). Poèmes : 18 h 30. 
La maison accepte l'échec : 20 b 30. 

18 h 30. Dialo- 
b. 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
Crai nebille 12), de Jacques F 
der, ke Pas don (1923). & 
René Car, He Les He (1978, vo.), 
de Sumitra Peries, 19 h : les Silences du 
cœur (1958, v.o.). de Lester James 
Peries, 21 h 

SALLE GARANCE, 
CE OU 

(42-78-37-29) 
Trente ans de cinéma noi 1958- 
1988 : la Muchacha de Las bragas de oro 
(1980, v.o.), de Vicente Aranda, 
14h30: la Cour de pharaon (1985, 
v.0.), de José Luis Garcia os ep 
17h30; la Colmena (1983. va), de 
Mario Camus, 20 h 30. 

Les exclusivités 

ACER, (Fil CFr.) : Studio 43, 9e 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AIL., v.o.) : 
Gaumont Les Halles. Je (40-26-12-12) : 
tk André-des-Arts 1, 6 (43-: 26- 

) : Gaumont Colisée, 8 (43-59. 
Er) à Gaumont Parnasse, 14 (43.35 

L'AMI DE MON AMIE Lacer- 
naire, 6° (45-14-57-34), Fo 

ANGE GARDIEN (Y. : Les 
Trois Balzzc, 8 (45-61-10-60) : L'Entre- 
pit, 1# (4543-41-63); Trois Parnas- 
siens, 14 (43-20-30-19). 

L'ARBRE DU DÉSIR (Sov., +0): 
Cosmos, 6 (45-44-28-80) : Le Triomphe, 
8 (45-62-45-76). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-All.) : 
Forum Orient Express, 1° (42-33 
42-26) ; Saint-Michel, 5° (43-26-79-17) : 
Gaumont Ambassade, & (43-59-19-08) : 
Les Montparnos, 14" (43-27-52-37). 

CHAMBRE AVEC VUE. (Brit, v.0.) : 
Le Triomphe, 8: (45-62-45-76). 

COBRA VERDE (AL, vo): UGC 
Odéon, 6 Stat UGC Biarritz, 
8 (45-62-2040 

CORDES ET DISCORDES (A. v.0.) : 
George V, 8e (45-62-4146) ; Trois Par. 
nassiens, 14* (43-20-30-19). 

CROCODILE DUNDEE (Ausir., v.f.) : 
Pathé pre (47-10-3788). 
DANDIN (Fr.) : Gaumont Opéra, > (47- 
2260-33); 14 Juillet Odéon, 6° (43-25- 
59.83) ; Gaumont Ambassade, 8» (43-59. 
19-08) : Gaumont Parnasse, 14° 
{43-35-30-40) ; Gaumont Alésia. L4 
{43-27-8450). 

LES DENTS DE LA MER 4 LA 
REVANCHE (A, vf): 
Boulevard, 9« (47-70-10-41). 

{Brit-{t. 
voi) : 
53-14) ; La ne À (Ur OHEE 
Pathé & (350 
92-82) : Max Linder Fanorma, US (+ 
24-88-88) : . (43-06- 
50-50) : VRP PalRe Français La 
{47-10-33-88) : Les Nation, 12: (4343 
0467): Fauveite, 13% (4331-56-86) ; 
Pathé Momparnasse, 14 (43-20-] 2-06) : 
Gaumont Convention, I$* (48-28- 
42-27} : Pathé Clichy, 18" (45-22- 
4-01). 

LT er: «LL: 
Gaumom Parnasse, Lét (43-35-3040). 

GÉNÉRATION PERDUE (A. vo): 
Gomnet Anbessde. & (47-2919 08) : 
vf.: Hollywood Boulevard, Se (47-70- 
1041) ; Gaumont Parcasse, lé (43-35 
30-40). 

LES GENS DE DUBLIN (A. vo): 
Forum Horizon, 1e {45-08-57-57) ; 
Pathé Im 2 (47-42-72-52) : lé 
Juillet Odéon. 6 (43-25-39-83) : Fous 
Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) : 
Pagode, 7 nr EUR ; Pathé 

(43-59-92-82) 
14 Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) : 
Escurial, 13* (47-07-28-04) : Sept Par- 
uassiens, 14 (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
Beai 15 (45-75-79-79) : Pathé 
Mayla, 16 (45-25-27-06) : vL.: Ms- 
trail, 14 (45-39-52-43) ; Le Mao 1R 17 
(47-48-06-06). 

LE GRAND CHEMIN (Fr): Forum 
Orient x : Se Le Ge 2-26} : 

LEA EMA LOEN 
(Fr): Ciné Bear LES INNOCENTS 

bourg, # (4271-52-36) ; Siudio de La 
Harpe, 5° (46-34-25-52) ;: UGC Mont- 
parnasse, 6° (45-74-5494). 

INTERVISTA (Er-IL, v.o.): Gaumont 
Les Halles, 1x (40-26-12-12) : rs 
Saim-Germain, 6 L22770): 
moni Ambassade, & (: 

rial, 13° (47-07-28-04) : Bienvenle 
Montparnasse, 15 (45-44-2502). 

LES KEUFS (Fr.) : George V. LE (ASE 
41-46) : Pathé Français, % (47-70. 
33-88). 

LIAISON FATALE (*) (A. vo): 
Forum Horizon, le (45-08-57-57) : 
Pathé Impérial, 2 (47-42-72-52) : Pathé 

Hautefeuille, 6 (46-33-79-38): UGC 
Odéon, & (42-25-10-30) : George V. & 
(45-62-41-46) : Pathé Marignane 
Concorde, 8 (43-59.92-82) : UGC Biar- 
riz, 8* (45-62-2040) ; La Bastille, 11° 
(43-5407-761; Trois Paruassiens, 14 
(43-20-30-19) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15 Ga aa 3 vf: Rex, 2 (42-36 
83-93) : juier. & (43- 
87- AT : Paramount Se (47-42- 
56-31) ; Les Nation, 12° (43-43-0467) : 
UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : 
Fauvette, 13° ane ours : Le 

Le 143-35:.30-40) : Er 
14 SA) rs 
14 (43-20-1206) : P 
Are ; Le 2 Mae 1% (47- 

): Pathé Wepler, 1 (45-22- 
46-01) : Trois Secretan, 15 Lors 

Gambetta, 20° 

(Su., v.0.) : Gau- 
mom Halles, 1= (40-26-1212) : : 14 
Juillet Parnasse, 6° (43-26-58-00) ; 

Pr Ce ED one mont 
m4 ER Beaugrenclle. IS UT 

v. Hal umont Opéra, re 

(43-59-0467) : Gaumont AG 1æ 
(43-27-84-50). 

MA Eh Pur press, le 
F (43-54$1-60) ; Bienvende Montpar- 
nasse, 15 (4; . 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°} (A. 
va.) : Le Triomphe, à (45-62-4576). 

NOCES {Fr-BeL- 
Palestiniens v.o.) : Saint-Germain 
Huchette, 5° 146-33-63-20). 

PACTE AVEC UN TUEUR €) (A. 
v.0.) : For Or Express, 1e (42-33 
arr George V, CA ut er ,; 

Hs . f. : Pathé Fi œ ee : v.f.: Pathé Français, 
33-88) : Pathé 1& (47 
20-12-06). 

mount Se (47-42-5631) : UGC 
Gobelins, 13° (43-36-2344); UGC 
Convention. 15° (45-74-93-40). 

ROBOCOP (*} (A. va): Forum Hori- 
200, 1° (45085737) à UGC Odéon, 6° 
32-25-1030) ; ; Re Mecignan 
Caron (43-59-9282) : iar- 

8 (45-62-20-40) : v£. : Rex, % (42- 
18339 à UGC Montparnasse, € 
(45.749494) : : Paramount Opéra, 9 
(47-32-5631) : Les Nation, a Ts 
04-67) : UGC Lyon Bastille, 12 
o1-: De Fauvette Bis. 13° {43-31- 
60-74) : Le Galaxie, 13 (45-80-18-03) ; 
Misural, 14 (45-39-52-43) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14 (43-20-1206) : Convealion 
Saini-Charies, 15° (45-79-33-00) : ne 
Convention, 15 (45-74-9340) ; 
Wepler, 18 (45-22-4601) ; Trois sers 
tan, 19< (42-06-79-79). 

SAXO (Fr.) : Gaumont Les Halles, 1= (40- 
26-12-12) ;: Gaumont 2 (47-47 
60-33) : Rex, z or : UGC 
Danton, &* Acer ip ie SE: Mod 

Ambassade, 8° PHESLA TES 5 UeC 
Normandie, 8 (45-63-16-16) ; UGC 

œ (45-74-9540) : UGC Lyon 
Bastille, 13 (43-43-01-59) : UGC Gobe- 
lins, 13 (43-36-23-44) ; Gaumont Alésia, 
La (43-27-8450) ; Müsamas, æ gen 

Conventi Se (48- 

Samba, 20 (46-36-10-96). 
SENS UNIQUE (A. v.0.) : Forum Orient 

Express. 14 (42:33-42-26) : Pathé 
arignan-Concorde, 8° (43-59-92-82) : 

UGC Baril, 8 (45-8224-40) : 14 Juil- 

NE TA DROITE (Fr.) : 14 Joille] 
SOSeon. à (6325-58). 

LE SOLEIL DE SATAN (Fi Sous ee y Fr): 

TAMPOPO (Jap. vo.) : Cluay Palacs, S 
(43-54-07-76). 

TOO MUCH ! (Brie. v.0.) : Ciné Beun- 
bourg. # (42-71-52-36) ; UGC 
€ (42-25-10-30) 30) : UGC Rotomde te (45: 
749494) : UGC Biarritz, & (456% 
20: vf.: UGC Opéra, 9 (4574 

2 LE) MATIN (*) (Fr): 
6° (45-4-57-34). He 
NE FEMME HONNÊTE (Chin, 
VER ibn HE (43-5407 36), rad 

‘A BON es (Fr.-iL. 
éenou 2 Sos ee 
Beaubourg. 3 RE 3 

RDS à (Sa Loc Cali (e D 
11e (43-54-07-76) ; UGC Gobcüez, 1} 
(43-36-23-44): Mimmar, lé (43-20. 
89-52) : Images, 18 (45-22-47-94).. 

YEELEN (malien. v.o.) : Forum Arc-es. 
Ciel. 1e 142-97-53-74} : Les Trois 
Luxembourg, 6& {46-33-97-77) ; Elysées 
Lincoln, 8+ 1 148-59-36-14) : La Bastille, 
11= 143-54-07-76) 5 Sept Parnassions, L& 
(43-20-32-20). 

LES YEUX NOIRS (IL, ve): ee 
Biarritz, 8° (45-62-20-40) : 
parnos, 14 RE 

LES FILMS NOUVEAUX 

LES AVENTURES DE CHATRAN. 
Fin ponais de Masanori Hata, 

umont Les Halles, 1« (40- 
212 Gaumont 2 (47- 
42-60-33) ; Rex, 2 (42-36-8393) : 

jnbemade, 8 (43-59. Gaumont 
Bastille, 12 
Gobelins, 13 

14 (43-27-84-50) : Les Montparnos, 
Lé< (43-27-52-37) : Gaumont 
Convention, 15: (48-28-42-27) ; 
Images. 18" (45-22-47-94). 

BENJI LA MALICE. Film américain 
de Je v.£ : Forum Horizon, 
Ie -ST) : Rex, 2 (42-36- 
83-93) : G e V, 8° (45-62- 
41-46) ; UGC Ermitage, 8 (45-63- 
16-16) : Paramount Opéra, 9° 
{47-42- 56-31) : UGC Lyon Basiille, 
12 (43-43-01-: 59) : Fauveile Bis, 13% 
{43-31-60-74) ; Mistral, 14 (45-39. 

45-22-4601) : 
(46-36-1096). 

BIRD NOW. Film français de Marc 
Huraux, vo.: Saint-Germain Sim- 

Film 

Horizon, læ (4508-57-57) ; Breta- 
pad é Gens ; Patbé Haute- 

GE Rr7eSE) : 5); George Y. 
&æ (45624146); 

& 

Mauzevilles, 2-86) : 
Fausse. œæ x (038 )': ke 
Nation, 12 (43-43-0467): Fau- 
vette, 1 (43-31-56-86) ; FN 
Galaxie, 13 (45-80-18-03) ; 
Montparnos, 14 DS ‘ 
Mistral, 14 (45-39-5243) ; Gau- 
mont Convention, Le (48-28- 
4227); Le 17e (47-48 
06-06) : Pathé Clichy, 18° 
(45-22-4601). 

ENGRENAGES, Film américain de 
David Mamet, v.0.: Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36) : UGC Dan- 
ton, 6° eee 10-30) ; ; UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494) : UGC 
Cham lysées, &æ (45-62-20-40) ; 
14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81) ; 14 Juillet Île, 15 
ne EU i vf: UGC Mom- 

6" (45-74-9494) ; UGC 
Grére, * LA AY ARTEEV IN 3 UGC 
Gobelins, 1% (43-36-2344) ; Parhé 
Clichy, 18 (45-22-4601) 

GOOD  NIGHT, MOTHER. Film 
américain de Tom Movre, v.o. 
Saint-Germain Village, 5 633 

RIL.. 1000... | 
”" L'OPERA DE PARIS 

BORIS GODOUNOV 
14 MARS-9 AVRIL / PALAIS GARNIER 11-21 AVRIL / SALLE FAVART 

ECOUTEZ RTL TOUTE LA JOURNEE ET GAGNEZ 100 PLACES PAR 
DU 8 au 19 FEVRIER 83 

JOUR 

63-20) : Elysées Lincoln, & (43-59. 
36-14) ; Sen Parnassiens, 14: (43. 
20-32-20). 

Méique de Ta SaBuon ne le PRE CH 

Cosmos, 6° (45-44-28-80) : Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

LA Fibu - 
français de Georges Lautner : Gau- 
mont Les Halles, 1e (0261212 : 

(4742-60-33) 

sade, 8° (43-59-19-08) : Publicis 
Cham ces. 8° (47-20-7623): 
Fauveite, 13° (43-31-56-86) ; Gau- 
mont Alésia, 14 (43-27-8450): 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 

27); Le Maillot, 17° (47-48 
06-06) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01). 

Ciel, 1= nr ET) UGC de 
mandie, 8° LS 63 IE 16) : 
Rex, 7 (Re Uee 

13 (43362344): 
Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) ; Convention Saint-Charles, 
1$ NE ETS 00) : 5 imagos, 18 (45 

UN AMOUR À PARIS. Fin fa 
Enr, 7 21 323: se 

5-74-94-.94) : 

LA VIE EST UN LONG G FLEUVE 
TRANQUILLE. Film français 
d'Etieme Chaiiliez: Foram Hori- 
zou, le (45-08-57- 57) : : 14 pue 
Noter 4 fe & -25-59-83) : PRE 

utefeuil 6" (46-33 5 
Gaumont 8e (43-59-29-46) : 
George V, 8: (45-62-41-46) ; Saint- 
Lazare Pasquier, & (43-87-3545): 
Paramount éra, 9e (47-42- 
56-31) : 14 J Bastille, 11° (43 

a Fauveuc, 132 (43-31- 
56-86) : mont Alésia, 14° . 
(2180 Miramar, 14 (47 
20-89-52) : 14 “Juillet Beai 
15° (45-75-79-79) : Gaumont 
Convention, 15: (48-28-42-27) : 

€ Clichy, 18° (45-22-4601). 
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Vendredi 5 février 
TF1 
20.40 Variétés : Les mns et les autres. 
Emission par Patrick Saba- 

Aznerour Indootine, 
LS Von en Den Me Mit 

con Dios, Michel 
Be Para Resp ne fa 

D RER Goraisens 
Jacqueline Maillan, Sylvie Joly: 
22.40 Football. (En différé 

France-Autriche ou ovni amie 
0-25 Jouraal. 6.35 La Bourse.. 
0.40 envahissenrs. 

A 
A2 . 

20.30 Série : Espionne et tais-toi. 
21.25 Apostrophes. Magazine li 
de Bernard Pivot. Sur le thème < Ponsé- 
der, collectionner, accumuler», ant 

sad {l'Amour ice 
Rheins {les Greniers le Sienne. 
2245 Journal. Z2.SS Cint-ciub : 
est beïle mm Film américain de Frank 
Capra (1946). Avec James Stewart, 
Donna Reed, Lionel Barrymore, 
Thomas Mitchell. 

28.30 Feuilleton : Un jour viendra. De 
Luigi Perrelli. Avec Virna Lisi, 

May, Jean-Pierre Cassel (der. 

qier épisode). 21.30 Magazine + Ths- 

de de la no ee ie) : Pen Des P 
sans hommes. ALLER Journal. 
» 2235 
de l'espace. 1= :De Le Verne à 
Gagarine. le Feux Noël PTTA 

fater, de 

«ie Moade radio-télévision » C1 

classique de x Mi 
Vivaldi. 0.25 Modes d'emplois k ivaldi à 3 

CANAL PLUS 

mes. 2135 Cinben Voatln ‘ee 
Il s'agit. à on ad is à paper Hs'agir me 

soignée, et Ee réflesson sur le 
risme et donc sur le cinéma. 
22.50  Filssh d’informations. 
Cm: à Füm bri- 
tamnique de Russell Mulcahy (1986). 
Avec Christophe REA Scan 

. 0.45 t Meurtres en 
© Film américain de 

Éek Miner Go. 220 Cinéma : 
man Film américain de 

Dent Des. (1980). Avec 

John {v.o.). HL-+ 
je Ge ue de Richard 
Frank (985). . 

LA5 
230 Tééfim : Un cas dé force 

de nn L1 SR a verte 
frère, mon eanèmi ne 
22.55 Magarise de misnit. De 

TE 6 février 

2 16h 45 TOP MOTEURS 

Radio-télévision 

à éviter = On peut voir 

TF1 
7.60 Bonjour le France, bonjour 

Journal présenté par Jean 
Thierry Ardisson. 0.30 Opéra : | Offreda, en direct des F'Orres. 
LA : de Puccini, per le chœur 3.20 Nicolss le j . 8.30 De le 

ët orchestre pl 
e de Nice. 2.38 Aris de rêves. 

Éoscent de de musique classique. 
Tarzan. La justice des dieux. 

M6 10.50 Dorothée dimascke (suite). 
© Série : Le sai Les Emission 

21.20 Feuilleton : S 
Forêt-Noi: 23 € d Reïlle. Tu seras un ai 11-30 Maga- 

22.10 Série : es 1235 fut moe. Spécial Alain do Pre 

Mn 22 Sie Es moe | Orres. 1300 Joureal 1320 Série : 
(rediff.). SE Sp Dani Paie Starsky et Hutch. Traquenard (1e par- 

8.50 Mnsique : Benieard des des | tie). 14.20 Jen : Le jaste prix. Présenté 
par Max Meynier et Harold Kay. 
15.25 Tiercé à Vincenves. 
15,40 Variétés : À la folie. Emission de 

Poivre d'Arvor. Avec Kassav, 
Nicole Croisille, Catherine Lara, Mik- 
bail Rudy ot et le cascadeur Rémy 
Julienne. 17.30 Série : Pour Pamoar du 

FRANCE-CULTURE 
Radic-archives. Nathalie Sar- 

raute, la mémoire. 2139 Musique : 
Back and bine. 2240 Nuits magnéts- 

Promenous-nous dans les bois. Ip 
FRANCGE-MUSIQUE 7 me. Ein d'Anne Slur. res 
28.30 Concert (en direct le 29 mars | tée : Françoise Giroud. 19.55 Loto 
1987 à Sarrebruck) : La clémence de | sportif. 20.00 Jourmal 20.30 Météo. 
Thus, cuverture en ut majeur K 621 de | 28.95 Tapis vert. 20.40 Cinéma : La 

; Concerto pour piano et orches- | fiancée qui venait du froëd æ Film fran- 
ge m4 on si bémol majeur op. 53 por | çais de Charles Nemes (1983). Avec 
la main de ; % | Gérard Jugnot, Thierry Lhermitte, Bar- 
M poème sym ue op. $, | bara Nielsen, Sophie Barjac. Un publi- 

Schoenl berg, par ES citaire en vogue conclut un mariage 
vin C Sarre dire - | blanc avec une jeune Polonaise dési- 

22.20 Premiè * | reuse de passer à l'Ouest. Mais, très 

597 Ch de h mu res loges. vite, il se prend au jeu et l'amour suc- 
cède à la bonne action. Membre de 

cg eneen Jochum en | ne du Splendid, Charles Nemer 
pour son second film, a choisi une his 
toire partiellemenr autobiograp, 
Sous le ton de la comédie se cache une ï î hi Fi 
me ii eArÉ 

; L d 
T 

î fe leur; 

urse aux pylônes ; Atlantis. 
Sport dimanche soir. 0.15 Jour- 

Vincennes. À 1 : Le duel des 
héros. Avec Kirk Douglas, James 
Coburn. Western de Steven Stern réa- 

20.00 Journal & Météo. 20.35 
Rs Etre mnt til 
continents. Emission présemée par Guy : 
Re CR TE 

: Dorothée, Paul-Loul 
Sailter, Alaio Gillot-Pétré. Invités : 
Régine, l'Orchestre du Spiensis. 
Michel Chevalet, Fabien Canu 
Cicciolina. En compétition : ME 
‘Orford (Canada), Nice (France), 
Edimbourg (Ecosse), Nuremberg 
(RFA). 2250 Série : Commissaire 
Moulin. 0.45 Journal. 0.55 Boxe. Fer- 
nando Beltran-Kelvin Scabrooks. 
L3S Série : Les : 

.Ù 

A2 

IXIS Magazine : L'assietté 
De Perd Rang Le un 
tica. Celestra. 15.00 Sports. Cyclisme 
les Six Jours de Paris; 2 1530) Tournoi 
des Cinq Nations : Ecosse-France. 
17.00 Jen : Téléballe 1715 Sport. ; 
Tournoi des Cinq nations : Angleterre- 
Galles (2 ms-temps). 18.00 Série : Ah! 
quelle fauxlie! 18.25 Magazine : Entre 
Chien et loup, d'Allain Bougrain- 
Dubourg. An sommaire : Animal star : 
Le Welsh Corgi, chien de reine. 
19.05 INC. Actualités :"juri 
19.10 Actualités régionales. 
19.35 Joux : Hétes à malice. Présentés 

20.00 Jonrnal. 
5: Champs- 

par Fabrice. 
10.30 Variétés 

et 

2215 Série : Deux cs à Miami. Le 
23.05 Les enfants de rock. La 

Saïsa, avec Bernard Lavilliers. 
A35 Jourmel 

1645 Éaret 3 : Top moteurs. 

Audience Tv du 4 février 1988 DAROMÈTRE LÉ MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Se née, région parisienne 4 point = 12000 foyes 

une ler tn S de EF rom tes Houston. 

17.90 Pissk d'isférmntions. 17.03 Dis- 
Channel. Série : Le monde merveil- 

leux de la couleur : Sultan et le chanteur 
3 Dessins animés : Les chasseurs de 

antômes. Donald s’engage ES 
l'armée, L'onie, Pluto et son 
TL SS 18.00 

(suite on 
! Express. 18 En 19.28 de Pa 

tion Présenté par 
Daniel Grandclement, Gilbert 
et Catherine Mataush. 19.07 à 
19.30, actualités régionales. 19,50 Des- 

& Fi 5 . E À ë F 

M 
ES jh 

Ste). Avce Monique Gabrielle, 
Les , Ci 

A2 
9.00 Commaître l'islam. 9.15 Emissions 

Source de vie : psychanalyse ‘et 

F0 30 Le en du Eseneur. 
ar bé paroisse Saint 

a fans. Invité : Gilbert Montagné. 
geaté per Piene Résullats | 16.35 Thé tugo. À Avec l'orcheste de 
por do [Ie semaine; Reporal Robert Quibel, Gérard Meissonnier et 
D à mine; Dia | Rosite. 17.45 Feuïlleton : Le cheralier 
sion du magazine 2329 Série: | de Paridaillan, De Josée Dayan, d'après 

le roman de Michel Zévaco. Avec 
Dominique Blanchar, Manuel Bonnet, 
Patrick Bouchitey (6° éphode)e 
18.10 Stade 2. Rugby : Tournoi des 
Reno Be Natation : meeting de 

dFi Tira A F pionnat de France ; VIENON : 00€. 
ball; Tennis : Grand Prix de Bruxelles 
et Coupe Davis; Athlétisme; Ski : 
<hampionnat de France: Jeu à XIE. 
19.30 Série : Maguy. Noces à ronger. 
20.00 Journal. 26.30 Série : Les cinq 
dernières minates. Fais-moi cygne. 

hit, 
EME 1945 Série: 

Le Saint. Les rivaux (rediff.). 
15.35 Sies : L'homme invisible 

: Danarama. 
doré Sa Bras 17.10 Feuilleton : 

la Forêt-Noire. 23 épi- 
Lie (rediff.). 18.06 Journal. 
18.10 Météo. 18.15 Série : La petite 
maison dans la prairie. Îl était une fois. 

Feuilleton : Pan! et Virginie. 
(9° épi ) 19.35 Série : Mou ami 
Ben. flls le banquier. 19.54 Six 
mioutes d'informations. 20.00 Série : 
Le frelon vert. Double meurtre. 
20.30 Série : Echec 

> 

au film de Luigi Comencini : 
in 

par Barbara Hesdricis et Luca 
nici. 22.55 Magazine : À] 

Gyver. L'élément humain (rediff.). 

FR3 
7.08 

te 

Parsifal, de W: , par le Nouvel let) : ner, Par el 
la makrise de Radio-France, dir. Marek 
Janowski. 

Dans Le stock, ou por le réseau de la 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 
8, rue de la Pompe, 75116 PARIS 

--  45-20-87-12 

pos De Ber- 
nard Pivot. 23.15 Informations : 
24 heures sur le 2. 23.45 Série : Mac 

Magazine : 3 (rediff.). 
8.09 Amwse 3. Cadichon on les 
Mémoires d'un âne; Croc-note show: 

FR 3. Invité : Pierre Mauroy: député et 
maire de Lille. 14.30 Expression 
directe. 1450 Magazine = Sports loi. 
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Dimanche 7 février 
Sirs. Biathlon : champlonoat de France Ceur h + petie fermière. La 
à La Bresse; Deuxième d'un cyclo-cross de 

sable: Séathion; Croisière blanche; 
Natation; le magazine du golf. 
17.00 ra d'informations. k 
17.03 Magazine : Pare-chocs. 
17.30 Série : Souris noire. Clic, clac, de l'or en plomb. 10.50 Top NI 

K 2000. Le chemin de la liberté, 
14.15 Magazine : Ték-watches diman- 
che. Présenté par Pierre Cangioni. 

HRL 16.40 Série : Baretta. Le souffie de la 
20.30 Jeux : Le sphinx. De Maurice mort. 17.35 Série : Matiock. Panier de 
Cazenave et Jean-Jacques Pasquier, crabes 18.20 Série : Kojak. Sur les 
présentés par Yves Rénier. 21.55 Jour- quais. 19.10 Mendo Diapo. De Sté- 
nel . very. phane Collaro. 20.00 Jourual. 

: Paris-New- 20.30 Téléfilm : L'impossible retour. 
ves De Robert Ellis Killer. Avec Stacy 

(1940). Avec Gaby Morlay, Gisèle Pre-  Keach, Cathy Lee Crosby. Après dix 
lacques Baumer, Michel Simon, ans passés au Vietnam, une femme 

Claude Dauphin. Sur le paquebot Nor- retrouve son mari en Floride. 
mandie, un banquier disparaïit: la 22.30 Cinëma : Le facteur sonne tou 
police enquête pendant la traversée jours deux fois m Film américain de 
Comme dans Derrière la façade, l'intri- Bob Rafelson (1981). Avec Jack 
gue policière n'est qu'un prétexte pour Nicholson, J 
Satre défiler un bataïllon de person- Michael Lerner. Dans les années 30, 

imerprétés par des acteurs plus dans un motel-station-service de l'Amé- 
rique profonde, une femme uriiise son son 

Musiques, mnsiqne. La béatitude,  æman pour se débarrasser de son 
de Charks Piroye, par André Ce remake du beau flm de Tay Gamer 
orgue. n'était pas imutile : il précise les sous- 

entendus de l'ofriginal, en particulier en 
ce qui concerne l'aspect sexuel et l'envi- 

CANAL PLUS ronnement économique, celui de la 
7.00 Dessies animés : Ça cartoon. Pré- crise. Le numéro d'acteurs est aussi l'un 
sentés par Philippe Dana. 7.50 Dessin des points forts du film, qui se laisse 

F cadin. voir agréablement, comme une merci 
Raban;, Rambo, 9.05 Cinéma : Cross = PR SR PER 
Film français de Philippe Setbon 6.35 
(1987). Avec Michel Sardou, Roland 

nages 
ou moins connus. Du grand art. 
0.85 

FF 

13. 60 Flash d'informations. hit, hourra ! 10.30 Revenez quand vous 
13.05 Série : Max Hendroom. voulez. Invilée : pee Gence. 
13.30 Sportquizz. Présenté par Marc 11.40 Magazine : An calme citoyens ! 
Toesca. 14.09 Basket professionnel Présenté par Marc Ulmann. Sur le 
américais. 15,30 Téléfilm : Oboëdé par thème : l'immigration et le code de la 

j Lang, nationalité, sont invités : Jacques Tou- 
avec Jane Some Ti ju Mathesoe, bon, Lonis Mermaz. 12.25 Infoconsom- 

balance. De Charles: Villeneuve, 
got (1983). L'affaire de Bruay-en-Artois. 

Avec Michael Keaton, Teri 13.15 dE 
derick Koehler. Un pauvre mari améri- Adler. 13.45 Hit, hit, hit, kourra! 
cain se retrouve au chômage et devient : Clair 
un père au foyer plutôt maladroit pen- de lune (rediff.). 15.50 Série : Deville 
dant-que son épouse s'épanouir dans sa Connection (rediff.). 16.40 Série : 

ann poeme ca CE _. Espion modèle (rediff.). 17.30 Maga- 
à . en dit ñ gré 2: Turbo .). 

plus long qu'il ne sur la société 18.10 Météo. 18.15 Série : La petite 
Cr Ph ne em ar mon eus ds prairie, Enfin 

Cela dit, la mise en , {Is partie). 

ronge 
Old } (1985). Avec Michaël Sopkim, 

L' Valentine Monnier, John Garko. 
Huston (1985). Avec Jack Nicholson, 22.10 Série : Drôles de dames. Mais qui 

hi veut tuer Charly? 23,00 Journal. 
23.10 Météo, 23.15 5 

teur » Le La Mapa doit un Jour, pour glaive et la balance (rediff.}. 
obéir à son parrain. éliminer celle avec 23,45 5 M6 aime le cinéma 
laquelle il fait équipe. Le film part sur n 
un ton de polar et débouche sur une lez (rediff.}), 1.30 Musique : Boulevard 
comédie burlesque absolument irrésist- des cäpa. 
ble. C'est Le clin c d'œil de tue 
comédie ne s'avoue comédie qu'une, # 
le film en train de s'achever. Ce qui FRANCE-CULTURE 
relativise tous les films précédents Le radiophoni- 
ont été faits sur la Mafia. Nicholson en que. Robert Filliou. 22.35 Musique : Le 
rajoute, mais sa composition grima- concert. Jazz-bivouac, François Chassa- 
çame d'abruti total esi un monument. 
L'un des grands films du cinéaste. 
22.30 Flash d'informations. 
22.40 Cyclisme : En direct de Bercy, 
quatrième soirée des Six Jours de Paris. 
6.10 Cinéma : Terminus © Film fran- 
çais de Pierre-William Glenn (1986). 
Avec Johnny Hallyday, Karen Allen, 
Jüngen Prochnow, Julie Glenn. 
209 Documentaire : Au royaume des 

Mares Jonas. 24.05 Climats usi- 
LA5 ques traditionnelles. Une voix, une 

légende, l'étoile de l'Orient : Oum Kak 
7.15 Dessin animé : Robotech La toum. 1.00 Ocera. Musique classique 
menace Invid. 7.40 Dessins amim£s : du Japon. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 4 février au 
Théâtre musical du Châtelet) : In Som- 
de 13 Béa Ber Sicben fruhe Lie- 

di iplomalique 

LA F AUTE Février 1988 

GESTIONNAIRE 
par CLAUDE J ULIEN 
L’« économisme » qui dans les milieux dirigeants 
s'insinué dans toute la pensée politique et sociale. 
A 

détriment de l'em, du pooir d'achat et de à œouser- 
ture sociale: Claude Julien montre comment la logique 
gestionnaire des chiffres oublie les finalités humaines. 

LE YEN 
‘PETITE MONNAIE 
D'UN GÉANT INDUSTRIEL. 
E utilisée T commerce 
Pau Jet abs CN He Te de rh 
he: Smeg mater 

servir les ions de trie re 
Alors que le dollar s'ssouffe es que PECU nee js pu 
s'affirmer, Le yen apparaît un concurrent redoutabl 

En vente chez votre marchand de journaux 
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MÉTÉOROLOGIE PHILATÉLIE 

Les carnets, à la mode, à la mode. 
5 SES : : Hi ou du vous inquiétez pas alors d'une peti Une collection spécialisée fait L est à remarquer que la France gris, par exemple, des Fidji où a Put peut Petite 

fureur à l'heure actuelle, celle des émettre cette année quatre carnets Japon. | tache de rouill cartets de timbres. Essentiellement (bande dessinée, le Monde du Ce n'est qu'en 1922 que la pabi- gur les carnets agrafés les pins n ; " iens. C'est logique, et la valeur deux raisons : cette collection, 23 janvier), personnages célèbres, cité apparaît sur les camens français 22cieus. C' mon délaissée, offre un cer- journée ps Ps et Croix-Rouge) pour être supprimée en 1959. du carnet n'en est pasaffectée. . 

Fée mana able pub (1e ces LU gel du nee 1966 our a . encore al 5 Puis, rants ù ; : ACCP,. le formidable essor des COS On rar ten TT 900 Stat 10 va Connie 910 Cane et thématiques & favorisé les carnets tion des spécialistes). F Au départ, les carnets ont ét£ x Des négociants: Taillandiers sur les couvertures desquels les blicité nicher A : isfaire l' , Philatélie, 65, rue de la Roquette, 75011 administrations postales m'ont jte des dnbres ST rene ponr on Faire D queue qus Parts et Caps, 25, rue Diem PU 
cité serre be les produits les des carnets. gui CS mir a Dene plus divers. Le premier carnet étais au monde PAYANT PUQUE majoration de prix | JOURNAL OFFICIEL Le simple recours à une illustra- le fut, en 1895, au Luxembourg. (vingt-quatre timbres de 5 centimes tion originale satisfait k collection  Suivirent le Canada, les Etats-Unis pour le premier carnet luxembour- x neur à la recherche du moindre élé- et les Philippines, en 1900: la Hon- geois de 1895, par exemple, Sont publiés au Journal officiel ment qui peut flatter son penchant grie et la Nouvelle-Zélande, en vendu 1,25 F!). . du vendredi 5 février 1988 : . à 

UN DÉCRET , 
© N° 88-118 du 1e février 1988 

portant publication de l’échange de 

pour un thème ie 5 1901; le cap de Bonne-Espérance, 2 bille, bicycierte, têtes couronnées, Cuba et les Pays-Bas en 1902. La Les carnets sont confectionnés A champignons, téléphone, chaus- France n'arrive qu'en trentième principalement de trois manières : sures… Tout y passe! . Position environ, en 1906, en compa- ils sont cousus, collés on agrafés. Ne 

En filigrane 
© Marianne chasse la 

Liberté. — M. Gérard Longuet, 
ministre des P et T, a annoncé 
l'ouverture d’un concours visant 

Focganisation ion d'échanges de jeunes 
et d'adultes en formation profession. 
nelle ou continue signée à Bonn les 
31 août 1983 et 19 janvier 1984, 

DES ARRÊTÉS ; 
© Du 26 janvier 1988 relatif à La 
Cr TT 
prototype expérimental de fichier 
photographique signalétique. 

desPetT. . rageD 27 favier 1988 modifiam 
© Philatélie à la télévi- arrêté - jun 79 relatif à 

sion. — L'émission de télévision | | l'application de la directive du L . Conseil des communautés Euro- 
éennes n° 78-1015 CEE du jour la France-Bonjour l'Euope 2 p: bre ‘1978 : L 

que nous transmettrons au 

-@ Des élèves de l'Institut natio. 8e Lo 
ual supérieur de chimie industrielle re F 
de Rouen ayant obtenu le diplôme de) ô 

Le 
d'ingénieur de cet établissement en Ë ES 1986. 

tral, aux Alpes et aux régions méditerra- 

br fes als vers 1000 mére d'usure mètres sur 
M 7 ce Alpes du Nord, 1500 mètres sur les 
u urbation océanique traver- Pyrénées et les Alpes du 

sera le Faye d'ouest en est dendredi et Sur Le reste du pays, des nuages abon- f. 
samedi pour s'évacuer dimanche sur les  dants encombreront le ciel. Des averses | enfance (France 

5 eye CA Era pe re or Lie rt À ESS 
occasionnera neige r les Vosges, le littoral atlantique, UrONRÉeS “5. + 1000 à 2000 mêtres d'alitude. mandie et le Nord. (Turale 1981), 

Samedi 6 : ñ ie en tout Dimanche 7 : accatmie des pluies et PRES DES | PARIS EN VISITES glrvieuse eur Is plus grande partie les ions i et les : Ab encore tinée, la JE sets eme Le neige lombant eudesses de | SAMEDI FÉVRIER DIMANCHE 7 FÉVRIER Pas de « minerval»: isqueront 00 mètres d'altitude. Légère amélio- | «La Cour des comptes et son fonc- «Musée de l'Assistance pablique », = FE 
éclaircies mais tout de D 

q méme lave Duign uedsee pion l'aprèe- midi ever ne alternance dome». 10 heures, 13, rue Cam 11 heures, 47, quai de là Tourmells pour les étudiants “européens aux Alpes A La Corse gardera un te « di i s « L'Opéra », 11 heures, hall d'entrée = br pps d'AT ie ciel’ sers pluvieux tout Au long de Le mb See | 10 DE métro Eanpe-Étyetes” «Michèle Pohyer). en Belgique uages, mais il ve pleuvra pas Durs, es Vosges et Les Pyrénées a Clemenceau , sortie, *'Appartementsux royaux du Lou . . 
ce _—. Normandie et le Nord, les éclaircies “Femme célèbres du Père- vre», Lbeures, métro Louvre, sortie AA !rnomert où se mettent en plecs les programmes d'échanges 
Dans l'après-midi, il se metira à pleu- seront en d'averses. li neigera | Lachaise», 10 h 30, pe princiqale, (Didier ). entre les universités des pays de la Communauté, la Cour 

voir des Pyrénées au sud du Massif Cen- au-dessus de 1000 mètres d'altitude. boulevard Mémilmontant (V. de « Moulins et vieux siege de Mons européenne de justice dé Luxembourg a prononcé, le 2 février, deux «De la collection mors”. 14h30, métro qi arrêts importants sur la libre circulation des étuhants dens la Morys», 11 Louvre de : Communauté européenne. Elle a, en effet, condamné la Belgique, % males (ile Be EM) SOURIS 26 ne re qui impose depuis une dizaine d'années un droit d'inscription (ie ñ Saint-Houoré (Paris et son histoire). 14h gg des princes es ,, «La Mosquée », 1h, glass 

< La ceinture royale sous ages salons du chètean de Maisons Lons XIV», 14h30, Louvre, entrée afie ns 15 leures, vestibule gauche 

€minerval s) spécifique. pour tous les étudiants 

avaient engagé des actions pour obtenir le remboursement de ces L minervals, dont le montant peut aller jusqu'à 265 000 francs AN pe Te mme ens 
quai + (Hauts lienx ct décou- 2 For du Loryre» (visite exté- belges [environ 42 000 francs français). PL TREN PER L'AMÉNAGEMENT © n 0 reure), heures, métro Louvre, sortie 

{ + d « 

4 valcus de la Marine nationale », (Monuments historiques) . 
LE UE à 

ler). FLOPPEMENT DU HASSPS É «L'Opéra», 15 heures, en baut des 
DE LAREVLIÉ 5 = L'Opéra », 14 h 45, devant l'entrée marches (Touriqme caltnre1). iv IÈRE. RALERA (Connaissance d'ici et d'ailleurs). « Sous la Coupole », 15 heures, 

RUN. E 
L'Assemblée nationale», 14H45, 23, quai Conti (Approche de l'art), 

PROET ve: : Er pne ). Te reel Mission, de, c Monceau 
FRNURSEERES THÈSE HONTE d : 

: Musée Landowaki et circuit archi (E. Romam}. * Le jugement de Ia Cour européenne devrait avoir des ré ÉVren ee Bilonat, à Bones JA ne‘ Men = Salons des hôtels de Bouriemne ct Sons su les Etats de la CEE, puisqu'ä détermine, sur un point ee ce7remstetinl LU « L'Hôtel ki», 15 h Rare-Quinti 15 heures, 58, rue décsif, l'incidence du droit ji jè ‘ « AT ete EU 
Potocki», 15 heures,  d'Hau (Didier Bouchard). " 

és a 
27, avenue de Friedland (Monument «L'hôtel de Soubise», 15 heures, 

É CRE 3 
historiques). 60, rue des Francs-Bourgeois (Paris ct “ La cathédrale russe», 15 heures, 509 histoire), 12, rue Dara culturel). « jgnon » ar const du ces a jer. 24, rue Pavé (ro Rre) De ” or (Réserecton de van a 
1 Lane Crns  Rurn CONFERENCES 
Quinta », JS heures. 44. rue SAMEDI 6 FÉVRIER 

C à (tr & Communauté dépendra, interuniversitaires l'intéri de ta 6 dé 
effet, de la généralisation de ce type de facilités, " 

Fe mr ere dm 

ELA St SRG à Le ). a Cultures origine (Ecole d'architecture Paris-Tolbiac, + Musée Gustave-Moreau », de ARS Jen, 19 heures: à Les arts de 5, rue du Juvelot, 75645 Paris 15 heures, 14, rue de La Rochefoucault  nésie ». Mano br LaS Duflos Le Comité de Kaison pour Cedex 13, adresse visiteurs : leu (Mathilde Hager).. (Musée Guimet). l'alphebétisation et la promo- rue de Tolbisc, tél. 45 Olympiades, + Collection Mirimonde au Louvre ». 38, rue 82-27-27, poste 413.) 15h20. pavillon de Flare, entrée cé (an sage et 15h30 : «Tunisia» 
Rat ere à Fragonerd » 7, que, Marie-Rono, 15h 30: «Les 16 heure "3 us Si (La Frames à (janeÿ ie de no ous» ave proto 

. DIMANCHE 7? FÉVRIER 
de one fa ee AT une : 

. À 6 
7 3 

12 9 
1 5 
3% 9 
6 3 
9 -2 
#8 

«. lé 
5 
3 
5 
5 
4 
© 

{CLAP, 25. rus Gandon, LE deuxième Salon da l'étu- Sow 

ZeO2ZN0DNnNT7ZUZV00> UT TwUNnTE 

D 
A 
€ 
N 
N 
Ë Pa, 2 46 Dee 75013 % k 
€ : Re le É té. 46 +81 D 2: et civilisations). 

Rires ni Dù LatoerMaubourg, Architecture D à 14h30 : «La Crète et la Grèce» : D . 4 4 14h30 : «La Thaïlande» ; 18h 30 : et informatique A 3 2 «Le Finlande», par M. : 
à 9 2 CR A D Der Recher- L'Ecole d'architecture, Paris- réunira cent exposants : : Os 

SAMEDI 6 FEVRIER Y000 A 20 N 38 
HR 

D . 

+ 

N 2 # VALORTON AN PAR TA MAN ches récentes sur les pyramides à texte Tolbisc organise ‘un stage sur 2 500 m° et cor onseeré $ ee se RES RSS | RS DES | te Monde D ! 10 0 11. bis rue Keppler, 17h30: | 92 10 Infiation, sppication à 4° débouchés, ainsi qu'à La ve - 3 «L'homme total ct les i l'informati ; = <uotidienne et aux loisirs. En k PSS —# menu mere Le 
per. Eurés Loge rmatique (bureautique, remi j 1 

Lu 

10 mars, 4 800 F. Gratuit pour En 
L 

À TU = temps universel, c'est-b-dire pour la France : heure légale 
à d'emploi et les ÉQ + 

moins 2 heures en été : heure légale mains 1 heure en hiver. 
architectes diplômés depuis LAPOMEL, 12, avenue Welkonant, Pi, : Fr 

{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationéle.) TRE de end ane: :___ 06100 Nice, rôl. 99-62-6066) es + 



A —— 

B Le mouvement 
de concentration du 
-capital se poursuit. De 
Ja Société générale de 
‘Belgique aux cognacs 
Martell, en passant 
par la Télémécanique, 
les .sociétés convoi- 
tées deviennent de 
plus en. plus nom- 
breuses (fire ci-. 
contre). ce 

. nm Le nombre 
d'actionnaires de 
Matra atteindra finale- 
ment les trois cent | 
mille, a annoncé. jeudi 
4 février, M. Balladur 

| Mfire page 27. 
- Les résultats des 
adjudications des bons 
du’ trésor américains : 
ont été jugés déce- 

naise s’est à nouveau 

réduite (liré page 25). : 
= Un mandat | 

contre le PDG d’Arbi- 
trage SA après la 
‘plainte déposée par la 
COGEMA (ire. 
page 28). 

= Le ministre des. 

transports a accepté le 
projet de contourne-' 

ment de Lyon par le 
TGV en faisant passer 

‘| 1e ligne à. travers le 
département de l'Ain 
ire page 24). 

É 

vants. La part japo- |. 

‘d'arrêt a été lancé |: 

ORGANISATION POUR | L'AMÉNAGEMENT 
ET LE DÉVELOPPEMENT DU BASSIN 

Co projet sera financé conjoimement par le FAD et les Etats mombres de 
.TOBK 

A La projet comprend La fourniture er l'installation de : 

Cet avie d'appol d'offreu s'adrosse à tous lez fabricants das matériels de 

- PNR 

Les dossiers d'appel d'offres pourront obtenus auprès che 
ment de OBE à Ligne à rar qu 17 décembre 1987. 
Péiement ‘de 300 $ EU par lot au compte « Projet Ti 
1° $289 /060-48 ouvert à la Banque commerciale dis Rwanda à Kiges. 

Le date tmite dos soumissions est fixée au 16 mars 
NE su siège de 
HT Lou quo er ES 297 Kigaë — Los Ro 

Deux nouveaux éléments 
sont intervenus le. 4 février 

ume Compa- 
. gnie Financi re de pr L : 

du premier belge, sans 
pour autant presdre part pour 

ou Pantre camp en 
semce, D'autre part, M. ms 

| a 

nscil i Com 

mnt Le one 
DS Done Mg ape 

s'agit ONE Ar 2 
soit ni d'un guerre envers 

syndicat de fee: ».- En clair, 
pus core Co De ‘Een 

ui cherche à 
contrer l'offensive & l’homme . 
d' sim affaires its Fe 

sroule» pour Ie: 

L LE d déve la: stratégie de oppement 
inramatieel du groupe Su UEz », 
affirme le 

Une explication limpide, à 
défaut convaincante pour 

A force de se per- 
d'alliances dre dans a de 

est le lt de 

moyennant 
Télécoms O.B.K. » 

Continent dans. 
de 1992 et 
tières intra-communautaires. 

: ne des 
idées à un groupe considé- 
rait jusque-là Dora 50 son parte 
naire : 
An Roi Deus Di le chu ce 

lyse que l’homme d'affaires 
Générale de Belgique. Ce 

en! De Benedetti… 

| Ariane pal 
a-t- 

elie "décidé vor le “ la 
? rs s'est creus 

f Fe f ê 
tu 8 Se À Er 

: Ï 
SE By 

ae 
4 EI 

vraiment moyens 
er Due 
pre pou 
qu'il nte sa (Ci) 
Éen fn pu l'en de Là 
porter au niveau de celle d 

Ne serait-ce que is 
Ë 

sb a 
d 

qu'il v’en a 

l'action (4000 francs belges) 
10% ds la SGB lui ont déjà 
coûté environ 1,8 milliard de 

Suez ne peut faire 
sur ses Sa 

privatisation, faite dans un 

de à Fran S 
Ë tn de capital qui lui aursht 

Suez n'envisage' ‘envisage d’ailleurs pas 
RE SAT Res D PANEN 

Economie 
La crise boursière provoque une vague d'OPA 

cp attaque sur la Société générale de Belgique 

| Suez brouille les cartes 
tous ceux qui auraient des vues 
ambitieuses sur la SGB ». Ce qu qui 
pe ni les Ame actucls 

la SGB ni 
flamand Leyecn ou l'italien 
De Benedetti. 

- Situafi 

.AÀ Bruxelles, la majorité des 

tiative du groupe fi ds Hg ative rançais vien 
renforcer le . eooyeu dur» de la 
Générale. « La sainte alliance des 

toujours l'allié de la 
les Général la pla d nérale, mais a rt 

de toujours, Suez, acquérir une 
partie importante de Société 
générale sans réagir. 
Si cette nouvelle prenait 

corps, la situation iti 

k bataille 

ouBler que la Juice belge doi 

ne de eu per rie 
De Benedetti red 
du roi contre l’achat massif 
d'actions de la SGB, le 3 février, à 
ua. supérieur aux 
rt 'Ü assimile à une 

cours de 
Bourse, " e 
OPA ‘occulte. oublier aussi : Commission o 
Favis que la 
doit bien donner un jour ou l'autre 
sur l’'OPA lancée par l’homme 
d'affaires italien. Tout reste donc 
conditionné à la décision des juges. 
La seule certitude, quel que soit le 
yainquenr de edtte ataille 
juridico-financière, c'est que ia 
Générale de Belgique n'en sortira 
pas indemne. 

Martell et Seagram 
officialisent leur mariage 

COGNAC 
de notre envoyé spécial 

M. René Firino-Martell, PDG 
des cognacs Martell, et 

prix («mais Martell n'a pas de 
prix», Cnsoe Ne po a 
aussitôt u à ses propres 
par ms «Le grand-père 
d'Edgard, Sam Bronfman, qui 
connaïssait très bien Michel 
Firino-Martell, avait toujours 
souhaité un entre 
nos deux firmes», a indiqué 

Firino 

sonnes de dix-huit à aire vingt- 
quinze ans. Six d'entre elles seu- 
lement travaillent daus le groupe. 

- Une première dilution du capital |, 
s'est opérée à travers les droits de 
Sr eciell ee s PME Re 
et spoliatif sur les grandes for- 
tunes prélevé entre 1981 et 1986 
nous a coûté 8 % à 9 % du capi- 

* tal Si nous étions restés petits el 
inconnus, nous n'aurions pu tenir. 
Mais quand on a trop bien 
ere 

son côté, Edgard Bronfman 
- € HAE one Ga ES cn 
- passés entré Martell et ses four- 

bouilleurs “nisseurs (viticulteurs, 
‘de éru) seraient mainténus. 
Ë même l'intention 

nées 
dans le milieu vinicole lors de la 
bataille pour le contrôle de. Mar- 

ERIC FOTTORINO. 

D Les termes de cet accord seront 
examinés en avril prochain. 

sicurs semaines sous les lambris du 
palais Brongniart s'ex confirmé, le 

Schneider 
as : d'Télémécantau, une 
entreprise de taille moyenne peu 
connue du grand public, mais qui 
occupe une place de choix dans les 
automatismes 

et 13700 salariés. Cette entreprise 
considère que 
Schneider, M. Didier FPineaue 

affirme qu'elle est déterminée à se 
défendre. « Nous avons ioutes les 

: | comme «opérable 
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Pans l'industrie Glectrique 
Télémécanique convoitée par Schneider 

Le braît qui cirulaït depuis plu- _complémentarités existant entre les 
activités de sa filiale, Merlin Sec, 
et celles de Ti Télémécanique. 

veut Ditons M. Len 7rroe fon 
Ffrirme d'ailleurs vouloir « consti- 
tuer un pôle industriel français 
dans le domaine de la basse tension 
électrique » ga à un rapproche- 
ment entre les deux sociétés avec 7 mil. pour 
faire front commun face aux 

industriels 
liards de francs de chiffre d’affaires 

Pattaque du patron de 

Valencienne, est inamicale et 

de gagner.» 
Les responsables de Télémécani- 

que avaient vu le danger venir. 
Depuis plusieurs mois, leur titre 
était systématiquement <ramass£» 
en Bourse. Imperméable au krach 
boursier, il n'avait cessé de grimper 
au fil des mois pour culminer le 
3 février — à la veille de la 
sion de sa cotation — à 3721 F, soit 
près de 1000 F de plus que son 
cours plancher de 1987 (2880 F). 
En novembre, ils avaient mis sur 

M. Pineau-Valencienne, qui à fait 
suivre à son groupe depuis sept ans 
une sévère cure d'amaigrissement 
. Monde ‘Affaires du 12 décembre 
1987) et a vendu il ÿ a quelques 
semaines à peine sa téléphonie 
Vallemand Bosch, dispose de _ 
financiers pour à bien son 
offensive. ÎL avouait en décembre 
une trésorerie de 1 milliard, mais 

A het lui prétent des tr 
ite de cette opérati person. plus autant peut 

haieds sion, le compter sur le soutien n'de son 
Sensible aux critiques 

qui lui sont faites d’être par trop un 
financier, le patron de Schneider 
fait-il enfin entrer son pe dans 
une phase de redéploiement 
industriel ? 

(dont 9,5% au travers d'un fonds 
commun de cement) aux côtés 
des f: Ondarrices (4,28 æ) et 
D con (9,95%), une entité 
dans laquelle on retrouve la BNP et murmure qu'il 

qu'il aurait 
e ge band tan Nc d'autres projets d'achats pour les 

* mois à venir... 

Toujours est-il que le succès de 
son OPA sur Télémécanique n'est 
pas garanti. Pour plusieurs raisons. 

La Télémécanique étudie 
actuellement un nouveau système de 
défense en s'appuyant sur ses 

“amis ». Elle estime 
en mesure de 

Schlumberger, notamment. : 
Caisse des 

Considérée comme 
une «valeur de père de femillew, 
Télémécanique comptait également 
560 SICAV parmi ses actionnaires. 

Ce montage financier ne semblait 

ui conti- 
nuait à considérer l'entreprise plusieurs 

». Car, mémesile . 
cours élevé de son action rend son 
rachat onéreux (3,5 milliards pour 
51% du capital), Télémécanique est 
regardée par tous comme une bonne 

semaines. 
Lors de ja seule séance du 3 février, 
6% du capital ont changé de 
mains T ique a-t-l lancé 
depuis quelques jours déjà sa 
riposte ? Un « chevalier blanc » 
(allié) volerait-il à son secours, 
comme elle semble le souhaiter ? 
Un ontsider français ou étranger, 

entreprise. Menant une stratégie 
industrielle cohérente, elle a dégagé . 
en 1987 un bénéfice représentent 
3,8% de son chiffre d'affaires, son 
endettement financier est faible 

ï ical, se (507 millions en 1986) et. depuisles BUS, Où moins amical, 
évoilera-t-il prochainement ? 

années 50, ele mène une pottique Comment interpréter les 
mouvements sur le titre de 

Ps ape RE che l'assaillant, Schneider, le 4 février à 
la Bourse de Paris % du capital 

Des performances propres à aiguiser 1e Bone de Pari (62 Un nonveau 
les appétits. feuilleton boursier en perspective. 

cireulait avec insistance à la Cor- FRANÇOISE VAYSSE. 
beille. On prêtait nan à Sie- : Fe 

mens des visées sur la société. Maïs 1) La Société générale n'es 
le géant allemand démentait. sde a us dans Cofitel 
Schneïder apparaissait comme contrairement à ce nous indiquions 
l'autre «papabile» en raison des par erreur dans Je Monde du février, 

GOVERNO QUÉRCIA 

‘AVIS D'APPEL D'OFFRES PUBLIC 

APPROVISIONNEMENT DE 
CABLES CONDUCTEURS EN 
ALUMINIUM A AME D'’ACIER 

L'APPEL D'OFFRES PUBLIC 8760, de cadre intemationsl, sa 
‘trouve ouvert et comptera sur des rassources du Prêt n° 194/IC- 
BR consenti par la Banque interaméricaine de Développement-BID, 
pour l'approvisionnement de 3408000 (rois millions quatre cent 
huit mille) kilos de câbles conducteurs en aluminium à Ame d'acier, 
soit : 
3400000 kiloe de 636 MCM de diamètre code Grosheak et 
8000 kilos da 134,6 MCM de diamètre code Leghom. 

Cet APPEL D'OFFRES PUBLIC est limité eux fournisseurs de pro- 
duits originsires des pays membres de la BID. 

Cadastro » k 
dino, 125, de 9 heures à 11 h 30 et de 13 h 30 3 16 heures. 
L'ouverture des documents et des propositions aurn lieu à 
RON de: 10 nues TPE Rua Major Paladino, 126, Sso Paulo, 

Francisco Rodotfo Almeida 
Directeur Administratif 

% . CESPE 
LL 

LEURS 
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Économie. 

AFFAIRES Au nl ne REPÈRES 

. —. | Chômage 

rs 5 Aï 2, étérioration Le TGV contournera Lyon par le département de PAin She ; 
dés Jonnge, À soit jumelé, pour partie, avec le projet appelée de leurs voeux — ds 

LYON Par de rogglanéatin boue En de és de l'aniomnte impatience — devrai permet | : Pour Ia première fois depuis deux 
de notre bureau régional revanche, risque de faire i constithera tre de déclencher les étades détaillées | 0e 18 ent en janvier on 
dents les habitants de l'Ain et leurs à l'enquête d'utifté publi. | meurs 2 uno pelle 

Pr chargé des cas dr EE TN a ME TseTneS Fate nie n'apparaît, AT des sans-amploi s'est rh . 

de conaice, vendredi à fée, 52 défeme, présent devrait conduire à la réalisation de la | 2:518 mitions: ook un tour de 85 
Bcsion concernant le tracé pets “de FAR domaine de Pont Ain dus parte de la Rgne po de fa population active 

entre l'aéroport de 
salariée, 

Satolas et la voie ferrée Lyon- | contre 9,2% en décembre et 10 
en janvier 1987. Cette détérioration 
du marché de l'emploi Le d'autant 

préoccupante que 
Fe rôtee du travail, M. Heinrich 

pau le contournement de Lyon parle 3j 
GV et sa prolongation jusqu'à 

Valence. Le ministre des transports a 

uront, ré e de la Higoe actuelle Pari | Aa gt 
er de one émas eus teur œn " \ traverse # ue pont que 1 Hausse sai 
om choisi (1). Ce tracé, lle. une qi Le —— sonnière du chômage avait été lmi- 
tre « Ew dans Là longue Histe des pro. l'estrème sud de la Dom (1) Les trois experts sont MM. tés catte année par des conditions 
jets et variantes préparés par les franchir pce , Salmon Legagneur, président du c météorologiques favorables à la 

Por atst a pute ls él du Les propositions des experts, que patio op eq qe poursuite _ rares serre 
us j un Rhône parce quil évite totalement — _ M, Douffiogués reprend à Sinon Oion. inbéeur général du sé | gonstrustion. C'est un hiver parte 

comme ceux-ci le réclamaient — le dent aussi que le tracé raral it été à l'origine des mauvaises 

performa ki du pre- 
. EN BREF trie Tiiesne:8E de nouvonss fa 

sions pour l'emploi. Ces chiffres LA PRODUCTION MONDIALE EN BREF lemolel Car che 
D'’ACIER BRUT 
(en millions de tonnes métriques] 

avec prudence. Ils risquent malgré 
tout de relancer la polémique sur la 
nécessité de donner un coup de fouet 
à la conjoncture outre-Rhin. . 

e Airbus st McDonneil- 
Douglas discutent d’un avion 
gros porteur commun. — Des dis- 
cussions viennent de commencer 

Sn 
Herds de marks (8362 milliards de 
francs) en 1986, soit plus que le pro- 
duft national brut du pays (1350 md- 

de marks) cette même année, 
analyse annuelle de Griner 
., Cette épsrgne, en progres- 
8% sur 1985, porte à 

marks (336700 
ine dont chaque foyer alle 

è i 

pure AE FE Ré ' DE 

che des records 

années 70 (14,8 %). 

Etats-Unis 

Moins de faillites 
Les faillites d'entreprises se sont 

ralenties aux Etats-Unis en 1987 
après huit annéss consécutives 
d'accélération, selon une étude de 

Dun and Bradstrest Corp, L'an der- 
nier, 61 236 sociétés ont fait faillite, 
une légère baisse de 0,6 % sur 
1986. Certe moyenne recouvre des 
réañtés différentes selon les sec- 

H 14,6 % (24 entre l'Européen Aïrbus et l'Amér- | Epargne retard eh ae 
cain McDonnell-Douglas (MDD) en | _ Voient leur situation s'améliorer, à 
vue de la production en commun | [Jn encours supérieur partir d'un point très bas en 1986 
d'un nouvel avion. M. Sanford avec une baisse de 32,6 % des dis- 

. directeur général de eu PNB; parions d'entreprises, Ja dimint 
MOD, a précisé que les deux 8 12 atteignent 5, ns la Construc- 

groupes étudiaient un projet | EN Allemagne fédérale tion, 12,7 % dans les transports et 
d'avion gros porteur concurrent du L'épargne des ménages « atteint, 11 % dans le commerce de gros et 
Boeing-747. Cet appareil pourraït | 41 Allemagne fédérale, 2260 mir de détail. 

être une version allongée du tri- 

réacteur MD-11 de McDonnell- 
Douglas équipée de composants SOCIAL 
d'Airbus. — {Aeuter.} ——— . 

Le La CGT proteste contre l'expulsion camions bloqués sur nche. f . , 
— Aucun ferry britannique ne quit- LA _ 

rare pus le Ports Par aus 0 a d’un de ses militants de Renault-Billancourt 
d ; grève des équipages, plusieurs M. Clande X in, militant CGT. Let confédéral de a CGT 

6 1987 centaines de camions attendent, à | ancien Er pr de la section la fédération de la métallurgie pe 
ftut à jor k Calais (France) et à Douvres | PCF Ge Remault-Billancourt, licencié sent la direction de la Régie d'avoir Source : Institut international du fer et de Facier {Grande-Bretagne}, de pouvoir | par la direction le 5 juin 1987, à &t£ «franchi un pas supplémentaire dns 

? d'ac augmenté Les pays industrialisés enregistrent ne hausse de | prendre place sur les deux bateaux | expulsé, le jeutfi 4 février de l'usine où les méthodes fescisantes 
1987 de 2,7%, pour atteindre 734,7 millions de 24%, à La reprise de La prodnction améri- | français, Côte-d'Azur et Nord-Pas- | des militants CGT 5 au l'expression syndicale et reve. 
tonnes. La hansse La plus est caine (à 81 millions de tonnes), après mme année 1986 | de-Calsis, qui continuent à assurer | transfert de machines. L Contre ioute justice, elle veut interdire 
dans les pa qui affichent um perturbée par une longue grève chez USX (ex- | le service. Le Syndicat des marins Hauts-de-Seine, M. Jaguclin l'activité des dix militants qu'elle a 
nivean record de 85,4 millions de tônnes, en hausse de‘ US Steel). Les nations à- économie planifiée conti- | britanniques, menacé par la justice | «à été emmené de force par illégalement licenciés ». La 8 67% ces «nomreaux producteurs », qui muent d'accroître leur production : 288,8 millions de | de mise sous séquestre de ses | mbres d'une milice de la appel à uh rasseniblement dé protes- 

tonnes contre 283,3 millions un an plus tôt, avoirs s'il pereistait dans son mot dans le bois de Meudon où il a tation le vendredi 5 février, 
pays industrialisés, la Corée du Sad ocenpe une bonne : . ès donné une molesté » et il « re de contu- La direction de Renault rappelle place : a: ions de d'acier coulé en L'horizon reste pourtant bouché pour les pays | d'ordre de grève, a  UN6 | sions ru mais »;:i<a que M. Jaguelin, expulsé de l'usine par 1987 (en 15%), elle talonne le France ipés : POCDE s'attend à une baisse de 2% de | Consigne de reprise du travail qui | Lorsé plainte au gardiens à bord d'une camiannette, (17,7 millions de tonnes) ou le Royaume-Uni ln en 1988 après l'augmentation de 2,5% | n'a pas. été suivie por ses Sept | Boulogne, et a indiqué que sa famille n'a plus-le droit de pénétrer das 72 . : Fe, ayant Gé Hoencié le 5 join 

Découvrez 
la Supercing 
Schuss série limitée, 
3 ou 8 portes, GTR, GTS, GTD 
ou Automatic. Forfait Schuss : 
volant cuir, lève-vitres électriques à l'avant, 
vitres teintées, 2 rétroviseurs extérieurs réglables 
de l'intérieur, condamnation électromotorisée des portes 
latérales avec commande à distance, fonctionnalité arrière 1/3 
2/3... la Supercinq vous emmène tout schuss. Combinaison unique: 
boucliers, protections latérales, enjoliveurs. calandre, tout s'harmonise avec le 
ton de la carrosserie: blanc, argent ou gris tungstène. Modèle présenté Renault 
Supercing GTR 5 portes: 63200F prix clés en main au 01/02/88. Garantie anti-corrosion 
4 PARTIR DE | Renault 5 ans. DIAC votre financement. RENAULT précoutes QIF 

GLLUGE) LA VI ÇA ROULE EN SUPERCINQ SCHUSS LS 

STXMUS 

GTR 3 PGRTES 

Fa 

l’ouvrière 
12.000 francs de dommages et in 

Y'a rejeté en revanche les 
demandes de Mm Joëlle Soyer, 
trente-six ans, atteinte d'un 

tion, et 
l’a condamnée aux dépens. 

cancer 
-et défendue par la CGT, qui deman- 

ment sa réintégrati 

ze , note le jugement, n'a 
{au nom du secret médiéat) produit 
un içat attestant La nature de 

. Elle a décidé de faire 
CGT, estimant le juge- 

ment « inique », va lancer une cam- 
Pr contre « jes jicanciements 

rai édicales », avec une 
Journée d'action le mardi 23 février. 
—— 

Édition des bulletins municipaux 
L'AGE D'OR. MACH 

Deicdu marché 

. mairiede 
Affaires administrarives et 

Tél. : 67-34-72-39 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS Economie 

ÉTRANGER ee 

Be Les Japonais ont limité | 
leurs achats de bons du Trésor américain 
Lee déclarati e t _ des finances, M. M. Minerva, à dede 

pos rations rassurantes À. :- japonais Fadesse des marchés des A Washing- ar ef qu ue mg ton le ministre omest-allemand des finances, ‘’vis-à-ris de le devise nipponne était d'environ 
M.itoltenberg, estimait, dans une interview.télé- 125 yens. Des propos accueillis avec calme sur les vise, que Le dollar a atteint de niveau satisfai. marchés où Ia devise américaine s’effritait quel. LE os à Des pere RME DE Biohe que peu en. raison du manque d' 

mttire RFA cr eusLes me Padjndication jendi tax en etaux Etats-Unis est suffi- ‘56r dont s’est terminée le snte pour maintenir in stabilité de la parité 4 février. | ° 

UGINE - ACIERS DE CHATILLON ET GUEUGNON 
(GROUPE USINOR - SACILOR) 

a acquis la quasi totalité du capital de la 

SOCIÉTÉ MEUSIENNE 
DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 

Premier producteur français l'un des principaux produc- 
teurs européens de tubes soudés en aciers inoxydables, 
la MEUSIENNE est également un producteur important 
de tubes soudés en acier courant. 

e notrg correspondant trois ans ont €t6 dispersés À un taux les investisseurs de Les ren- É AIS de rendement moyen de 7,42%, en dements des bons Trésor dans LE CREDIT NN 

FL ps Shi rn ds d'intérêt bancaires. = LYO Les ijudications de bons du Tré- Vente Eu mois de novemi taux di 
ambricsin se sont terminées Le jour sivent, les bou à dix ans ont AFFAIRES INDUSTRIELLES 

En trois jours d'enchères tri. relativement HT qui aux 
Fe environ 27 milliards de . 2 dépriné le dé Pensemble des «ef ne devait pas s'arrêter avant 

ïs, dé émissions similaires ‘d'environ Quelques mois », estime Johu Ross, 
1 point, lé fixant à 994 dollars pour directeur de la Benk of New-York, 

Lars. Enf ee DE dois Dos D gl ing anis ia, mais 

Rp er à pee mn « dollars été inci liiards de dollars ont , revanche. le princi- 

a contribué au rapprochement et conseillé les action- 
naires de la Société MEUSIENNE DE CONSTRUCTIONS . 
MÉCANIQUES. 

placés jeudi, sé sont «/égèrement ik Trust Co. 
mieux Æ permettant iz rt MoGee, affirme que les taux 

de.8,51 %. ne 

lé] CREDIT LYONNAIS 
Les investisseurs boudent-ils, en fixation bancaires ne descendront 
qu be du Tr en min Contre 8.78 % ls de Le mécienIs bes que certains le souhai 

situation de l’économie adjodication. - : : Réserve fédérale 
ou platôt en raison d'un fond de ‘ ‘Selon Jay Goldinger, de la charge dollar. En effet, l' suit avec 

r FitzGerald, opérateurs certaine inqui 

éciali 

De ee plus divisés ‘ tions boursières. « Ma/, 
immédiat de l'éco- papier que le Trésor a é sur le 

marché en trois jours, les prix ne 

L'Algérié a conclu avec I Grèce un accord CAISSE NATIONALE sur vingt et un ans pour là livraison de gaz «PES AUTOROUTES 
Gérée par la Caisse des Dépôrs er Consignari 

de notre correspondant cbr fard 
formule liée à l'évol 19 prix 

Le Bu pétrole brut sir une ba DE - compé- 
L'Algérie livrera à la Grèce ïiive», précisant toutefois que «le 

12 milliards de mètres cubes de gez :contrat SONATRACH-DEP pré- 
naturel liquéfié sur-vingt et un-ans à: -voir une une. révision périodique pour 

ji €, le j eg og hr 
4 février, l'agence officielle APS. contexte énergétique ». APS souli- 
L'accord concu entre l'entreprise  gne encore qu'avec ces contrats ce 

ionale algérienne SONATRACH sont «quelque 700 milliards dé 
et la société Etat grecque DEP mètre cubes de gaz naturel qui sont 
précise que les Lvraisons sc feront à réservés à le Méditerranée» (1). 

Emprunt à taux variable: 
L5 milliard de Francs 

soit 300 000 obligations de 5000 F soit 300 000 obligations de 5000 F 
Emprunt assimilable à l'emprunt 9,90 % 

Prix d'émission: 4950 F 

Ja révision des contrats entre 9,90% | 1” coupon payable le 22 Février 1989 

accord fait suiti à celui conclu, le Gaz de Frnce et SONATRACH 
hundi ne Feriel cae la SONA- 2choppent Lg Mo mois. 
TRACH et la pciété tmrque Botas L'approche de l'élection présiden- 

qui porte sur la ivraison de 40 mil tielle en France et la 

Le aux dintst annuel sera égal à La moyenne ane 
mérique des taux moyens mensuels de 

9,56 % | emprunts d'Eut à long rerme (ME) établi par La Caisse 
A à des Dépôts ct Consignations pour les douze mois se rex 

Durée : 14 ans et 206 Jours. Fr au Janvier précid ant : paiement du coupon, 

Amortissement en trois tranches orme ere pe A ol à r-Émaieanr moins 0.46%. calculée sur le égales en 2000, 200!, et 2002. ÉcTE ut HE 

Modalités communes aux deux emprunts: 
Jouissance, règlement: 22 Février 1988 

uprès des Banques, de La Poste, 
de Co TT Tr lun du Tobooe: 

Une fiche d’information (visa C.O.B. n° 88-32 du 29/01/88) 
peut tre obrenne sons fais auprès de a 

1992 ed Ecsblamen cbnrgés du pliccaone Clénre éavi {1) L'Algérie fournira donc en les du pl (3 sans préavis. 
Janvier. . regie la France, l'Italie, la Yougos- ; 

vie. ia Grèce, la Thrquie, la Libye et la 
Souscrivez aux emprunt 

AA et vous 
Notre volonté de gagner : la garantie du dynamisme. AXA, 3ème Groupe Français : demain, un des premiers Enropéens. 

6 AXA : 20 milliards de Francs, 3 500 conseillers, AVS D'APPEL D'OFFRES PUBLIC - ? 
* APPROVISIONNEMENT DE 
CABLES EN ACIER GALVANISÉ 
3/8" -E.AR. (E.H.S.) 

- L'APEL D'OFFRES PUBLIC 8761, de cadre. international, 

are ouvert pour l'approvisionnement de 170000 (cent sobarte- 
- dénifle) kilos de cBbles en acier galvanisé 3/8"-EAR (EHS.), 
oui. sur don mssurces da prix re. 184/IC-BR conseegi £ 
o:ta Baique interaméricsine de Dévaloppement-BiD. 
G APPEL D'OFFRES PUBLIG out hoé aux foürisens dé per 

©". Un groupe puissant : l'assurance de la sécurité. 

7 Un passé : le bénéfice de l'expérience. AXA : une gestion performante de SICAV depuis plus de 15 ans. 

Les SICAV AM : 
Des performances sur le long et le moyen terme, la qualité reconnue de l’équipe de gestion financière. 

PERFORMANCES DES SICAV AXA DEPUIS LEUR CREATION 

_— OBLT. Re ONS SICAV LE TONS 

Re VS put) 
SUCER 

TS 1979 ET 1984 SELECTION DEC. 1986 NE 1970 OCT. 7 1978 DCI 1978 
FEV. 1984 

INFLATION DEPUIS LEUR CREATION 

PERFORMANCES DES SICAV AXA DEPUIS 5 ANS | 

TE a +14,78%* +14,50%* 

TAnsi/1/81- - coupon net mclu réinvesti - 5 ‘ 
* Inflation, taux moyen sur 5 ans : 5, 17 % Informations : service minitel 3616 AXA 

pour l'extension du réseau français toroutes, 

INCOME 
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300000 actionnaires pour Matra 

" LE] NEW-YORK, 45. = 
e L] L e. k L ] Une privatisation miraculeuse : — E3E de 

Un succès inespéré : la privatisation 20 % du capital, — cette opération 3 paie. 3 sl 

de Matra aura mas aie Cadres pa Phénomène auez rare: Wall : —+ TT FRS He . 
285000 petits porieurs (auxquels ÿ francs) au regard de celles qui Ja - Là n : j 
faut ajouter 15 000 salariés) que ni le l'avaient précédée. Le nombre de sous. Le D É CRE # 

‘ krach boursier ni les déboires de la pri-  cripteurs, pour miraculeux qu'il puisse bi m2 | 7  - Ps 
vatiséc dans les satellites de télécom- paraître, n'en est pas moins le plus fai- |. industrielles s'est &tabli à 1 923,57, 21 | 2 s, ee 
munication n'ont découragés. M. Bak ble enregistré pour une privatisation soit à 1 point seulement en dessous |’ «4 «© : ES ms. sl 
ladur peut se féliciter de ce bon Même quand on ke Ad'autres |: de son niveau précédent, Le bilan Es |» CES 
résultat, alors même que ses services, à opérations de petite 21,03 million de La journée a parfaitement traduit « 4 « .# « à 
l'issue de l'offre publique de vente de petits porteurs n'avaient reçu ect état. Sur 1 968 valeurs traitées, 7 70 M" 3 Fe 
(OPV) réalisée du 20 au 27 janvier, qu'une action de kg Banque des ua | 749 ont progressé et 747 ont baissé. ss | d 2 . “à mu ‘ d'avaient, par prudence, 1ablé que sur vaux publics, îls étaient 520000 à On aurait vouta le faire que Le résul- ss sw . "= s 
150000 petiis porieurs Le résultat obtenir 1,5 action de la Banque indus- tat n'aurait pas été plus réussi we 572 mn. D r AT 
final, qui représente le double de ces _trielle et mobilière privée, et 730000 à Enfin, 472 n'ont pas varié. =. "© - rat L prévisions, permet-il pour autant acquérir 3 actions Havas. Pour Matra, : ET re ‘#0 LE e d'affirmer que les Français sont tou- 265000 particuliers recevront au De Favis général. les initiatives É ot su 100: jours anssi enthousinstes face aux pri moins 10 actions. sont littéralement paralysées per La | Sation Mixte. À le clôture, l'indica- us |-452 12 

pe RP k Le prix, attractif, a Avance de 1.2 %. En eq jours, sa É : n : #5 Les ces d = 
son TEtat de sa Pic tion Constitué, il est vrai, un bon argument hausse dépasse légèrement 10 % 506 © . TE a 
{51 %) dans Matra expliquent de vente. À 110 F l'action, cœrespon- et ia Bourse se retrouve à son 5, | 92. nm le 
ment ce succès. Avec 3,7 millions de dant, compte tenu de la division dn niveau du 31 décembre dernier. + rl 4 perd pod 
titres mis en vente — sait moins de titre par douze, à un cours de 1 320 F, 5 # mi mn ue 

: cela représentait une décote de 10% ment du Trésor américain n’est pas 12 112 1 ‘ns 
tapport achevée. Jusqu'à La dernière ME 4 ETS LR : 

mionte, des difficultés peuvent sur- 105 - | 1120 sms | Rues 
venir. D'après ce que l'on sait déjà, Lu 705 219 + MD ie 
les Japonais ne 5e précipitent pas. “ “50 « me “r'æ. ‘5% 

: + Bi ee. à 11190 :T. Hoë as 
L'activité a diminué, et bd oo Le a 

| ; 183,49 mis de dires ont changé D us 21 OPA ER = toutes : le premier de mains, 237,27 millions “ à È 
Jusqu'à présent, les Français pou- | s'était établi 17,6 % en dessous du prix naiss Eu ra : Si . . bars régler leurs dépenses à | de cession (à 261 F). 5 56 à Fe a 

‘étranger en espèces, avec une carte 4 1 . F ? de crédit on par virement bancaire. | . Nésmmoins, ke choses s'annonçent ns | 26 ie 
M. Edouard Balladur, ministre de | plutôt bien. Sur le marché « gris» de 150 160 EE 
l'économie, des finances et de la pri. | Londres, l'action Matra s'échange ET: que # 0 : Met 
vatisation, a décidé, le jeudi | entre 115 Fet 120 F, en légère bause | 31 23/4 n” . $ 1. : 
4 février, d'autoriser l'tilisation des | Par rapport aux chiffres de La semaine 46178 | 26174 L » 
chèques. - Les entreprises et Les pare passée (112 R117 F). 122127 “ 720 d ls 
ticuliers pourront is ré M. Balladur, tüut en estimant qu'il 212) 07 2.12%. ie 
des dépenses d'un montant ou était bon, après la crise ‘boursière de” 411 a H . 440 LS 

inférieur à 50 000 F par chèque» | © ne Po Re eore &ia| ue 2m ze 4 | LE - 
En fait, fi s'agit à d'une mesure | faire appel au, marché boursier », à EE Ep ” 7 1e 

technique qui vise à simplifier La vie cependant prudemment déclaré qu'il ‘Ma: des options négoci jal he 
des Feng réalisant des dépenses | artendrait la première enanen de LA LE É rché : bles ; - d 
à l'étranger. La possibilité de recou- | Matra pour décider du lancement Soul 278 le 4 février 1988 - 
rir aux chèques vient compléter des gt enr L'Union gta aus Nombre de contrats : 11412 Le 4 

Elle devrai dre utilisée à loccuion | eneree de, Put ose EHHEUS 
d'abonnements à des revues étan- | paraît, cependant, exclue en raison de ÉHE #1 
gères, d'achats auprès de sociétés | son importance. En revanche, de plus ts Étssaces 537/8 | 53 1/2 
étrangères de ventes par correspon- | petites opérations, comme la mise en dance et plus généralement pour le | vente de trois banques régionales de la paiement de dépenses à partir de la | compagnie financisre du CIC (Crédit LONDRES, évier # TOKYO, série & 
France. Désormais possible, l'utiliss- | industriel et commercial) — la proc. —— 
tion du chèque pour régler un com- | dure a d'ailleurs êté enclenchée le É . Effritement 
merçant à l'étranger ne devrait pas | 1] décembre dernier (le Monde daté } vhs 
ca revanche être très courante, Dans | 1314 décembre), — seraient envisa- La Bourse de Londres était indé- | La reprise n'aura pas duré plus 9 : 4 
la plupart des pays étrangers, les | geables. ce, le jeudi 4 février. L'indice | de vingt-quatre heures Vendredi, F ER 

ts préfèrent le paiement Financial Times des vedettes indus- après ne nouvelle avance initisle, = « mé: ienatiara cs. tielles a clôturé en baisse de. | {S marché ou de pores, 2 LES. . 2o point. à 1410,9, alors que n : - 

DRE: mo rte js 
e & FX 1 

——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS = — k NO “ ma We 
Û | h Rat. . À Hi] L Se LC: F Ë .n S'IRE. 
CT im St 

L IMCO # | © x ver. 
UNION POUR L HABITATION Cl ‘ vx -+r —. : 

ü RSS Le" Le montant des loyers émis par la société au cours des quatre trimestres de X s ‘16 : | amaum 
l'année 1987 est le suivent, comparé à celui de 1986 : BE Or . rs L'antue ui 1987 

CET CS } Pau laut M 
francs francs % EE ET 

67181776 10497354 Les valeurs pétrofières étaient an u sl Lctsqei 
64239568 67 828 693 centre de l'attention, après ær LS LL 7177 

. 65786136 68460487 le gouvernement + ds SN 0° +! Forme 
67995422, _71 998 456 an Das 1e ta 
265202902 278 184990 J nr 

Ces montants ne tiennent pas compte des indemnités compensairices dnes par ë sn LE ire 5 à 

Lx æ . ; M ie sp 
P - +. & s PE de nu CHANGES M ua Sms ; =", ue, | nS . "su Î mes | events 

Dollar :5,69F &. is je re | 
1 on Rec SR: . ne 

| Bi men Le cooseil d'administration de Bouygues, réuni le 3 février 1988 sous la prési- Be, DT : e* re) dence de Francis Bouygues, a examiné la situation de groupe et les prévisions d'acti- —— " en [ou 
vités pour 1988. Acione 1 ser 

e ® sr 
% CM D el bad: 

Eastman asnonce, } SE 

use £ Ë ne [ET ment de son ice : . | 
atiein 242 millions de der ner ee dames va begrs :3.3775 F contre 3,3740 F. à ie Eu : 
(contre 74 millions). Le chiffre l'UFB-Locabeil. Jusqu'à présent, FRANCFORT  4fér  Sfér. 1°: : M I Lonments. bd | 
d'affaires de Kodak a progressé Locabail (crédit-bail, location . LE Lea | RE ed : durant ls même période de 17%, financière, affacturage) était R LU LE | pour ausindre 3:53 milirds de file de l'UFR. En 1967, Pense AB 5Rr N Fu Ua Arr ; ollars. Pour l'ensemble de l'exer- ble des deux sociétés a réalisé des | | |Doler (Guyon) . 12840 11895 |  Minesd'or Ÿ AE nes | 

LS 5 à ë. 2 
Le chiffre d'affaires de TFI 2 été inclus pour la première fois en 1987 dans le À à Cie ee tes ... : 

chiffre d'affaires du groupe pour 3,9 millions de francs. | LS ! D ce Du its É Pour 1988, le chiffre d'affaires prévisionnel s'analyse de la manière suivante : N  SUIE ‘lsmet 

co Jeu D 
LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEV$ : CECI EP 
Cenmsauams D une | Tenue [des À 

lé, [+ es + Bee Plon ou dép [Rap Fos a -[ en À a | 
lions de francs de financement en sn N: 
1987 et dégagé un bénéfice d'envi- 422 e ‘# . 2 ++ . i 

mal 2 tn | SATIS os + 26 +2770.]|+ 82 
© Chrysier: bénéfice met en +24 +20 1 

bansme, — Chrysler, qui a pris le + EE 
contrôle, en août 1987, de + Dr H FH HE £ 

La division Construction regroupe les activités de BTP et les activités routières, Remi, ADR Motors Écr. 2 F4 + 4@ Le 
La conjoncture dans le BTP se caractérise par la diminution importante des grands groupe Pechiney vient de porter à (AMC). a snnoncé use progres - =Wm|-&: 

5 ï n res plus de 50 % sa partici dans sion de 8 % de son bénéfice net, à -20_- 715 |- chantiers à l'international et par la concurrence très vive sur le marché français, qui la société Le .Carbone-Lorraï 390.2 milfions de”doik re : —— 
connait on niveag de prix anormalement bas. Au contraire, l'activité routière dévrait en détenait, jusqu'à présent, trième trimestre (19 milliard d'a F conte ve Cércoppenent Farine. … 46%. Le ine et francs). Pour l'ainée 1987, Chrys- La division Immobilier a enregistré une forte eroissance en 1987. Elle devrait Ses trente-trois filiales et participe- er. a déclaré des bénéfices nets de 
maimeair sa position de leader en 1983. CU RECRUE 1,2 miljerd -de dobers (7,2 mie 

Les activités de diversification ont des perspectives encourageantes dans tous | “qui réalise = fe FAR que repars À TR Ca les nouveaux métiers du groupe : communication, distribution d'eau, Slectricité, d'affaires d'environ 1,5 milliard de. nier résultat comprenait un gain 
étanchéité, produits grand publie. francs et on résultat net consolid£ de 131,9 willions de dollars . 

Les travaux maritimes effectués par Bouygues offshore ne devraient pas jou de pis de 70 milious de (738,6 millions de francs), üré cu connaître de développement en 1988, sauf Evolution improbable du prix du pétrole. * 1986 de la vente de l'intérêt de 
Au total, 1988, qui verra £e poursuivre la mutation du groupe par la progression 

des techniques nouvelles, devrait êire essentiellement un exercice de consolidation. - 
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Selon un sondage 

Les trois quarts de la population autrichienne 
e Mandat d'arrêt contre M. Jean-Marc Aletti | continuent de soutenir M. Kart Waldheim Fe Et [ai mal à ge Jes médiane 1 nn 

k à it sui A trois jours de La date prévue La remise du rapport de la com- pas possibl portant les faits. On est bien 
a Émis ns mission internationale d'hisioriens chargée de faire la bumière sur le ter là, les bras Eee nee : _ notre un 
en écriture de commerce et usage, 27 janvier par le parquet contre | passé de M. Kurt Waldheïr, les autorités yougosiaves ne donnaient pas, davent ca phge songer da t Prat} Éas 
escroquerie et abus de confiances,à M. Aletti, toujours introuvable, | vendredi 5 février, à Belgrade, l'impression de vouloir utiliser contre Le gui et ne Tsahal dans hébreu, tique, 
la suite du dépôt d'une plainte avec après la plainte déposée, deux jours | président antrichieu d'éventuels documents compromettants dont elles pere ss. Si je vous 
constitution de partie civile de la auparavant, par JFA Buisson contre = teritoir bep pes 
COGEMA. Compagnie générale le directeur d'Arbitrage SA à propos le renier taghiil es n n pédil, menacé, 
See mare nucienree. Le Sondier n d'opérations eo faites d'un montant | port de la commission, sans apparemment attendre des rérelations spec- Eaig sebras. viennent de  Cemné, attaqué, nié, à qui on jeunes p e D nn. pr 

on tacaiaires. On estimait également, malgré l'affaire du document du refuse jusqu'au droit d'exister, je 
premier juge d'instruction au tri D'autre part, la charge Buisson, | Spiegel, que là Yongaite ne subit pas prête à prendre le risque : à ta radi œop Set Nm Pas : . s à: qui a précisé, le 1æ février, que la | d’une dégradation de ses relations avec l’Autriche. entendu ce matin, jo, un J 
La COGEMA svait porté plainte COGEMA n'était pas son client 

le 28 jenvier après avoir perdu 
de leurs copains en larmes, des M ce poupiedk, quon le vale 

s pour les opérations sur le MATIF, Le mystère s'épaissit en Yougo- jours été plus réservée, soulignait, larmes d'exaspération impuis- OU non, n'est pas un peuple 
259 millions de francs surle MATIF mais celui d'Arbitrage SA. a fait slavic au sujet de l'original du docu- jeudi, qu'il fallait se garder de tout sante, perplexe sous le feu croisé comme les autres. C'est un peu- 
marché 8 terme des instruments l'objet d'un contrôle de l'autorité de | ment publié par l'hebdomadaire + sensationnalisme ». d'ordres comtradictoires : « Tire,  ple symbole. Cette terre, 
financiers (le Monde du 30 jan- tulle du MATIF, la chambre de | ouest d' Der Spiegel, impli- On appreuait, en outre, jeudi que Ne tirez plus, Tirez ici, Tirez terre, ñ le doit pour beaucoup à 

ke . quant le président autrichien Kurt Je journaliste Danko Vasovic faisait pas là.» ; ses souffrances passées ; sa légi- 
Waldheim dans la déportation de l'objet d’une procédure disciplinaire. Non, j'ai eu, et je ne suis pas  timité, il la tire de son martyre. 
prisonniers civils yougoslaves du  Danko Vasovic doit &ire entendu le la seule — vous avez vu l'article Victime et vainqueur de 13 barbe- 
massif de la Kozara, en 1942. Les 9 février par une commission qui lui de Woody Allen dans le New rie, il ne faudrait pas qu'à force 
deux institutions désignées par l’his- reproche de s'être absenté de son York Times, — le cœur navré au de vouloir, de devoir préserver 
torien yougoslave Dusan Plenca journal sans préavis. C'est à cette récit et à:la vue de ces manifes- son intégrité physique, il en 
comme pouvant détenir l'original de occasion que le journaliste s'est tents battus, abattus à la matra- vienne à perdre sort âme, 
ce télégramme — à savoir les rendu à Vienne et à Hambourg pour que, à la mitraïiette, mains cas- 
archives œilitaires et les archives É 
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LES 2 s à compensation des instruments finan- 
Le juge d arte ous ciers (CCIFP). Ce contrôle vient de 
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de PUNWRA ions où Bourse (COR). sion de ce teKle sans préciser toute. ocEte puisse être liée à .… Au tribunal de Paris 

Deux plaignants contre «le Monde» 
déboutés par la première chambre civile 
La première chambre civile du du dépistage général, les modes de 

tribunal de Paris a débouté, le  sraïtement et leur coût, la journa- 
3 février, M. Lyndon Larouche, de  /iste s'est bornée à critiquer les opi- 
l'action qu’il avait intentée contre mjons er les théories du demandeur 
le Monde, après ia publication d'un sans jamais articuler contre sa per- 
article de Claudine Escoffier- sonne des faits de matière à porter 
Lambiotte dans le numéro du  axrteinte à son honneur ou à sa consi- 
27 Er mr nr p Dye sie dération ». 
anx tions de M. en sur n . 
SIDA, prononcées à «L'heure de La même chambre, présidée par 

4 F Selon certaines sources, les 
enlevés au Liban conclusions du rapport montreraient 

Des hommes armés ont enlevé, le |que d'autres adhérents du MATIF 
vendredi 5 février, à Saïda, au sud | (qui peuvent être des agents de 
du Liban, un Suédois, M. Jan Stin- | change, banques, courtiers...) 
ning, et un Norvégien, M. William | auraient été complices des malversa- 
Jorgensen, ‘employés ar |uons découvertes dans ces affaires. 
FU a annoncé la police liba- 
naise. Les deux hommes s'occupent . 
au sein de l'organisation de FONU Les prix 

réfugiés inicns de S 
'approvisioanement pr l'alimen- de la Fondation HEC Ja Fondation HEC 
tation. Ils traversaient à bord d'une 
voiture de fonction le pont de Siniq 
qur le route côtière, au sd de Sala, Bruno Dethomas 
lorsqu' 1 terce. « . " 
9 h 30 Th 30 GMT) par des meilleur journaliste 

procédure 
Se si i l'embarras suscité en Yougoslavie 

fois si ce document a un figuré Ga hoc durs leurs daHent par la découverte de nouveaux docu- 
L'impression, ‘dans la capitale 

yougoslave, a été un moment Que ce : 
document était détenu par un parti ,, E Autriche, où là presse dénonce 
culier. M. Plenca et le journaliste l'attitude + ambiguë - de la Yougo- 
Daulzo Vasovic, qui a négocié pour  Slavie, un sondage publié vendredi 
50000 deutschemarks (environ 5 février par l'hebdomadaire 
170 000 F) la vente d'une photoco- Wochenpresse, réalisé après la 

pie du document à l'hebdomadaire Publication du fameux document 
ouest-allemand, ont tous deux dans Der Spiegel. indique que près 
démenti être en sa possession. des trois quarts des Autrichiens sont 

Alors que le gouvemement fédé- Pour le maintien de M. Waldheim à 
ral yougoslave se centonne pour le le Présidence. 
moment dans le mutisme le plus Selon ce sondage, 72 % des per- 

. complet sur cette affaire, la presse Sonnes interrogées souhaitent que | vérité» du 6 mai précédent, les Mr Huguette Le Foyer de Costil a, 

is nl économique de Belgrade est soudain devenue M. Waldheim reste à son pose. | réfuier et montrer leur similitude de son côté, débouté, par un juge- 
contraint les deux victimes à des- de Pann. plus prudente. Le journal Borba ne le soubaitent pes; avec les propos de Lyndon Larou- ment rendu je 20 janvier, 

che, présenté comme un «denge MM. Jean-François Gautier, 
reux politicien, mégalomane nuel Ratier et Serpe Ferraud, qui se 
d'outre-Ailantique ». plaignaient d'avoir été diffamés par 
Le jugement rendu sous la prési un article de Marion res 

dence de M. Pierre Vengeon relève tant une crise à la ction du jour- 
notamment que, «en soulignant nel Minute et publié dans e Monde 
l'identité des thèses défendues par daté du 8 mai 1987. Le tribunal a 
ces hommes politiques, en jugeant retenu en faveur du Monde le béné- 
‘sévèrement la valeur, la portée et le  fice de La bonne foi en faisant valoir 

titrait jeudi : « La preuve-clé sujette considèrent que M. Waldheïm était 
à caution» et Politika Express au courant des crimes de guerre qui 
adjurait l'historien Pienca de fournir ont été perpétrés dans les Balkans. 
ce texte, La presse croate, qui a tou- —{AFP.) 

Malgré la querelle des visas 

Le chancelier autrichien a trouvé M. Chirac 

cendre de voiture et à monter dans 
une Mercedes jaune qui a pris la Le Monde est à nouveau à lhon- 
fuite pour une destination incon- | peur, Deux des prix de la Fondation 
nue», selon un communiqué de la | Mumm pour la presse écrite étaient 
police. Des porte-parole de allés, la semaine dernière, à Jean- 
l'UNWRA À Beyrouth ont confirmé Marc Théolleyre, chef du service 
laroeeaqn pp nPioés de | des informations générales, et à 

orga ) notre dessinateur tu. M. Jac- 
ques Mayoux, ident d'honneur 
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ques Toubon, secrétaire général du | + PAKISTAN : onze réfugiés 
RPR, et Robert Galley, trésorier de sens tués. — Onze réfugiés 

lobligation de visa imposée par la permettre à l'Autriche de sauvegar- 
France aux ressortissants de leur der sa neutralité, quels que soient 
ys. Mais M. Franz Vranitzky a par ailleurs les efforts faits, notam- 
inslement eu droit à un entretien ment sur le plan franco-allemand, 
d’une heure et demie avec un Jac- pour doter l'Europe de l'Ouest d'une 
ques Chirac charmeur à souhait, et plus grande autonomie en matière 
daune exquise amabilité», sclon de défense. 
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voulait faire. « J{ a une aritudé en 

de l'affaire. Îls invoquaient leur qua- franchissant la tière_pakistano- 

lité de maire pour faire valoir que.la | afghane, paie vendredi, de chambre criminelle de la Cour de source pekistanaise. La mine avai 

cassation devait. préalablement être | été posée près du village de Kharie- 
saisie pour désigner La juridiction | chi, à l'ouest de Peshawar, où pe pouvant instruire un dossier. les | sent les voies d'approvisi 
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